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Les annonces actives sur les plateformes de 
location, dont Airbnb, s’élèveraient à plus de 
2 200 sur Dijon ! Un chiffre qui ne laisse pas 
insensible le président de l’Union des métiers 
et des industries de l’Hôtellerie de la Côte-
d’Or, Patrick Jacquier, qui se mobilise contre 
ce qui s’apparente à « une concurrence dé-
loyale ».

Airbnb :
la contre-attaque

François 
Sauvadet
mise sur

le Département

Pages 10 et 11
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Par Jeanne Vernay

Le rose va revenir  
en force
Le rose va revenir en force à Dijon… et je n’écris pas cela en 
référence à la politique. Enfin pas encore ! Je veux évidemment 
parler de l’édition 2019 de la course Odyssea (à laquelle je 
participerai, si si je vous le jure !) qui se déroulera le dimanche 
16 juin, dédiée à la lutte contre le cancer du sein. Que vous 
soyez jeune ou moins jeune (c’est mon cas), vous pouvez par-
ticiper à des courses (ou marches) de 1, 5 ou 10 km. Les fonds 
récoltés seront reversés au centre Georges-François Leclerc 
et à l’association Carpe Diem 21, faisant la promotion de l’ac-
tivité physique des personnes touchées par le cancer. L’année 
dernière, la 13e édition avait rassemblé 7500 personnes, per-
mettant une récolte de fonds de 50 000 €. Un record… à 
dépasser cette année ! Plus d’informations sur www.odyssea.
info/course/dijon/

 
Marabout (ée)
J’ai une de mes amies dont je me demande 
si la seule activité n’est pas de nous adres-
ser via nos messageries les meilleures 
blagues ou fake de la semaine qui cir-
culent sur la toile.

Elle prend tellement cette tâche au 
sérieux qu’elle nous inonde même 
durant ses heures de travail (ras-
surez-vous, je ne la dénonce-
rai pas, c’est une amie tout de 
même). Je ne lis pas tout mais 
l’un de ses récents envois m’a 
interpellée. Lisez plutôt : lors 
de son jugement à Perpignan 
pour excès de vitesse, en état 
d’ébriété et alors qu’il était 
sous l’emprise du cannabis (rien 
que cela !), un marabout a jus-
tifié sa conduite par : « Parfois 
je suis habité par d’autres per-
sonnalités. Michael Schumacher 
m’a obligé à conduire. Alors je 
conduis comme un fou mais ce 
n’est pas de ma faute ! » Si si, vous 
avez bien lu ! Cela ne l’a pas em-
pêché d’être condamné à 8 mois de 
prison avec sursis… Comme quoi, si 
vous vous commettez une infraction et 
que vous vous faites arrêté, ne dites pas 
que vous êtes habité !

  
Tien’Anmen : 
Une madeleine amère
Je ne sais pas si c’est la proximité des Rencontres littéraires 
Clameurs, qui se dérouleront du 14 au 16 juin prochain, qui a 
réveillé en moi la réminiscence chère à Proust. Vous savez, la 
célèbre madeleine… Celle-ci avait un goût amer le 4 juin der-
nier, car je me suis parfaitement souvenu ce que je faisais 30 
ans plus tôt : le 4 juin 1989 pour être plus précise. Car, nous 
venons tout de même de passer un triste anniversaire pour la 
liberté : les 30 ans de Tian’anmen. Rappelez-vous les terribles 
images de cet étudiant, resté anonyme depuis, tentant de blo-
quer la colonne de chars de l’armée populaire de Chine sur la 
place Tien’Anmen à Pékin. Ce fut ainsi la (triste) fin du mouve-
ment d’étudiants, d’intellectuels et d’ouvriers qui aspiraient à 
des réformes démocratiques. Une fin sanglante que je ne suis 
pas prête d’oublier !

 Le radon n'a qu'à  
bien se tenir 
Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur le radon sans 
jamais osé le demander... Désormais, c'est terminé ! Afin d’in-
former le grand public, de sensibiliser et de former les profes-
sionnels de la construction et d’accompagner les collectivités 
locales et territoriales dans la gestion des risques associés, une 
plateforme franco-suisse a été développée. « JURAD-BAT » est 
une véritable boite à outils en ligne, dédiée au radon et à la 
qualité de l’air intérieur, proposant des informations générales 
et réglementaires sur l’air intérieur et le radon ; des fiches pra-
tiques et techniques pour la mise en œuvre de certains travaux

 ;  un système d’information géographique ; des modules de forma-
tion ; un outil d’auto évaluation du bâtiment (www.jurad-bat.net). 
Vous ne trouvez pas qu'il y a un air écolo qui souffle avec insis-
tance ?

 
L'éolienne qui ne cache 
pas la forêt
Le parc éolien « Entre Tille et Venelle » développé par la so-

ciété Velocita énergies, est en construction depuis août 2018. 
Le parc sera composé de 16 éoliennes de 2,5 MW, réparties 
sur 4 communes de la Côte d’Or au nord de Dijon. Il produira 
l'équivalent de la consommation électrique de 51 000 per-
sonnes. Sur les 16 éoliennes du futur parc, 13 sont implantées 
en forêt. Les principaux travaux de génie civil (création des 
accès et coulage des fondations) sont achevés depuis fin mars 
et la construction du parc reprendra activement mi-juillet à 
l'issue de la période de nidification, avec le montage des éo-
liennes.

 
Pour éviter  
le coup de chaud 
Chaque été, le niveau 3 du plan canicule peut être déclenché 

en cas de très fortes chaleurs pendant plusieurs jours. Si 
vous avez plus de 65 ans, ou si vous êtes en situation 

de handicap, vous pouvez bénéficier d’un accompa-
gnement personnalisé lors du déclenchement du 

niveau 3 du plan canicule. Vous recevrez alors 
un appel téléphonique quotidien de la cellule 

canicule jusqu’à la levée du dispositif afin de 
s’assurer de votre bien-être et de vérifier 

que toutes les précautions sont prises 
pour lutter contre la chaleur.

Il suffit de vous inscrire sur le registre 
nominatif communal de la ville de 
Dijon dit « registre canicule »en 
contactant la Maison des seniors 
au 03 80 74 51 51 (du lundi au 
vendredi de 9 h à 17 h) – mai-
sondesseniors@ccas-dijon.fr ou 
la cellule canicule au 03 80 44 
81 19 (du lundi au vendredi de 
9 h à 17 h) – cellule.canicule@
ccas-dijon.fr

Informations également sur 
www.dijon.fr

Sport 
pour tous

Dans le cadre de sa politique sportive, 
la ville de Dijon a mis en œuvre des 

moyens importants afin de permettre au 
plus grand nombre d’accéder à la pratique 

sportive. Ces actions aboutissent de plus en 
plus rarement à l’adhésion à un club sportif, 

souvent au motif de difficultés financières des 
pratiquants. Suite à ce constat, un dispositif d’aide au 

paiement de cotisations sportives a été mis en place 
par la ville, depuis janvier 2010, en faveur des familles di-

jonnaises aux revenus les plus modestes.

Pour permettre à tous les enfants scolarisés en élémentaire 
de s’inscrire dans un club sportif dijonnais pour la saison 
2019/2020, la ville de Dijon poursuit ce dispositif qui comme 
l'année précédente se fera de manière dématérialisée. Do-
rénavant, les familles doivent se connecter dans leur espace 
personnel sur www.dijon.fr et suivre le processus « Aide au 
paiement des cotisations sportives ». Ces familles connaîtront 
alors le pourcentage de réduction immédiate (de 25 à 100 % 
en fonction des revenus) dont elles bénéficieront sur le coût 
total de l’inscription et recevront un code sport à utiliser lors 
du règlement auprès du club. Cette aide est cumulable avec 
d’autres dispositifs (bons CAF…) mais le cumul des aides ne 
doit pas dépasser le montant de la cotisation sportive.

La démarche est à effectuer du 4 juin au 30 novembre 2019 
(date limite des demandes).

N ous vous communiquons les 
nouvelles règles d'inscription 
au lycée Lacanal de Bourgogne 
pour la rentrée prochaine 
dans le cadre de notre 
charte d'égalité des chances :  

- Les filles et fils de plombiers rejoindront 
leurs classes entre 15 jours et 3 semaines 
après la rentrée. Par extension inclusive, cette 
clause vaut pour les enfants de Plombières. 
- Les agents et cadres de La Postiche recevront 
leur dossier par courrier affranchi au tarif normal 
et pourront se présenter à l'établissement 
dès qu'ils l'auront reçu et complété. Pour 
les résidents de l'étranger, prévoir un délai 
beaucoup plus long que le tarif normal. 
- Les enfants d'ophtalmologues et de lunetiers 
seront inscrits dans une fourchette de 4 à 6 
mois après la rentrée. En cas d'urgence dans 
une matière principale, ils seront reçus entre 
deux autres inscriptions. Pour les frères et 
sœurs, nous offrons la deuxième inscription 
pour un euro, c'est quasiment à l'œil.  
- Les cadres et agents de la Fnacre, de La 
Reine Merluche et de Costarabane devront 
signaler à l'administration tout agent ou 
tout(e) secrétaire du lycée qui regarderait 
en l'air quand l'usager lui pose une question.  
- Les enfants d'agents ou de cadres de DIVA ne 
seront acceptés que s'ils réussissent à trouver un 
transport en commun pour se rendre au lycée, 
notamment à l'approche des congés de Noël. 

Pour toute réclamation, ils pourront s'adresser 
aux organisations syndicales de leurs parents.  
- Les enfants des cadres et agents de 
Mandarine et de Télémandarine auront accès 
à notre plate-forme dématérialisée 24 h 
sur 24 h les jours où elle fonctionne. En cas 
de problème, ils pourront solliciter notre 
assistance par téléphone (13458935612 
*$456f3/*563) (ne pas oublier de valider sur 
le clavier) qui, depuis notre annexe à Tunis, 
les redirigera sur le collège du Sahel le plus 
proche. À titre exceptionnel, si notre réseau 
est en maintenance académique, les enfants 
pourront venir directement par internet.  
- Les enfants de cheminots devront composter 
leur dossier dans la gare la plus proche 
avant de venir au lycée. Notez que, dans les 
grandes lignes, tout retard à l'arrivée dans 
l'établissement sera sévèrement sanctionné.  
- Enfin pour tous les parents qui détiennent notre 
carte de fidélité, nous offrons à leurs enfants un 
accès prioritaire aux cours de mathématiques 
dès les 2 000 points, ce qui représente le 
cumul moyen de 24 bulletins trimestriels 
renouvelables par tacite reconduction. Nous 
sollicitons évidemment vos commentaires 
pour d'éventuels compléments à notre 
charte, toujours dans un esprit de dialogue et 
d'ouverture, en rappelant aux chafouins qu'au 
lycée nous sommes dans le second degré.   
               ALCESTE
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Les footballeurs dijonnais sont entrés dans l'histoire de la Ligue 1. Pas 
la grande mais la petite qui retiendra qu'avec seulement 34 points, 22 
défaites sur 38 matches et une différence de buts de – 29, le DFCO 
a sauvé sa place dans l'élite. Et pourtant, la saison avait plutôt bien 
commencé avec trois victoires dès les trois premiers matchs, plaçant 
ainsi le club provisoirement en tête du championnat avec les stars du 
PSG. Rien que ça !

Mais le reste de l'année aura été une vraie galère avec, en point d'orgue, le licenciement 
d'Olivier Dall'Oglio, envoyé par le fond le 31 décembre en guise de cotillons, remplacé par 
Antoine Kombouaré qui venait d'être... licencié de l'En Avant Guingamp, bon dernier de la 
classe professionnelle sponsorisée par Conforama.
Et puis il y a eu la victoire à Lyon et surtout ces derniers matchs à domicile où les Dijonnais 
ont enfin renoué avec la victoire. A cela vous ajoutez la chance, le destin ou encore le mi-
racle (au choix en fonction de vos croyances) au cours de cette dernière journée de cham-
pionnat où Caen qui avait son destin en main a perdu à domicile contre Bordeaux et Dijon 
venait à bout de Toulouse après avoir été mené au score, s'ouvrant ainsi un barrage inespéré 
contre Lens, 5e de Ligue 2. Après un nul mérité dans le Nord (1-1), le DFCO a fait le travail 
à Gaston-Gérard en s'imposant 3-1 grâce à deux énormes bourdes du gardien adverse 
dont l'histoire, toujours la petite, s'efforcera de ne pas retenir le nom.  A une époque, dans 
d’autres contrées lointaines, on déportait les malheureux à la mine pour payer les erreurs. 
Celles du Nord sont fermées heureusement depuis longtemps… Il ne reste que  Les Corons 
de Pierre Bachelet que les Ch'tis continueront de chanter sous la pluie des terrains de Ligue 
1.Le portier lensois poursuivra, lui, sa carrière à Orléans où on ne l’attendra certainement 
pas comme un duc.
Vivement la saison prochaine… et son cortège d’immanquables surprises. Vive le foot ! Et 
allez Dijon !

J-L. P

La Météo
de 06 79 63 02 55

www.bati-net-environnement.fr

Expert en nettoyage extérieur de bâtiments
Façade - Toiture - Sol - Monument

Rénovation par vapeur basse-pression, 
aéro-hydrogommage, sablage, peinture

CHIFFRES
05

En 2016, Dijon Métropole était lauréate de l’appel à projets « 
Territoire zéro déchet - zéro gaspillage ». Elle poursuit les ac-
tions développées dans le cadre du programme local de préven-
tion des déchets. Ainsi afin de réduire l’utilisation des emballages 
et des sacs donnés aux clients lors de leurs achats, la ville de Di-
jon et Dijon Métropole proposent un kit de communication aux 
commerces qui souhaitent inciter les clients à venir avec leurs 
propres contenants (boîtes alimentaires, bocaux en verre, sacs 
à vrac…). Vous pouvez d’ores et déjà découvrir les vitrophanies 
concernant cette opération sur les vitrines des premiers com-
merçants volontaires du marché des Halles de Dijon.

Tel est le nombre des arbres recensés par la 
Ville de Dijon sur son territoire qui compte, 
rappelons-le, 500 ha d’espaces éco-label-
lisés, entretenus sans produits phyto-
sanitaires, à l’image des allées du Parc, 
de la place Wilson et du parc Hya-
cinthe-Vincent qui ont obtenu ce 
précieux sésame en 2019. Rappe-
lons également que plus de 80 % 
des voies du tram sont végétali-
sées. Des chiffres qui illustrent 
le retour de la nature en ville…

Restons dans le thème de la 
biodiversité… particulière-
ment tendance en ce moment 
comme vous le savez. Le Jardin 
des Sciences, la Ville de Dijon et la 
Métropole organisent le dimanche 
16 juin de 14 heures à 18 heures 
prochain la 6e édition de la biodiver-
sité, destinée, rappelons-le, à célébrer 
les abeilles, les désormais « sentinelles 
de l’environnement » et les apiculteurs. 
Avec une centaine de ruches, Dijon a été 
labellisée « Ville de miel ».

Tous les adeptes de la petite boule 
blanche connaissent cet événement. 
Il faut dire que les 27 et 28 juin pro-
chain, il en sera à sa 22e édition. Il s’agit 
du Trophée des Managers organisé 
par le Country Club de Norges Dijon 
Bourgogne. Lors de ce rendez-vous, se 
conjuguent compétitions et échanges 
alliant golf et business. Dirigeants, déci-
deurs et acteurs économiques peuvent 
ainsi se croiser à l’occasion de ce qui est 
devenu, au fil des années, une véritable 
institution du Golf de Norges. 

Cela fait déjà 10 ans que le Klube s’est 
imposé comme un des lieux incontour-
nables du sport, de la remise en forme 
et des loisirs dijonnais. Afin de célébrer 
cet anniversaire, cette salle qui se défi-
nit comme une « bulle de sport et bien-
être » organise une journée exception-
nelle d’animations gratuites et ouvertes 
à tous le samedi 15 juin de 10 heures à 
18 heures. A noter qu’une grande tom-
bola se déroulera à cette occasion avec 
rien moins qu’un vol de voltige à gagner 
avec la Breitling Jet Team.

Les adeptes de la Petite Reine (et ils sont nombreux… 
pas seulement à la veille du Tour de France !) noteront, 
c’est certain, sur leur agenda la date du 1er septembre 
prochain. C’est, en effet, ce jour-là que se déroulera l’édi-
tion 2019 du Vélotour à Dijon et de ses parcours cyclo-lu-
diques particulièrement appréciés. Un chiffre résume par-
faitement l’engouement pour cet événement : 270 000 
personnes ont pris le départ du Vélotour depuis la pre-
mière édition en 2006.

Pas moins de 53 tonnes de sable 
sont déposées afin que Dijon Plage 
puisse à nouveau séduire le plus 
grand nombre à partir du 15 juin. Le 
nombre des adeptes du farniente au 
lac Kir avait atteint 57 000 en 2018… 
Peut-être seront-ils encore plus nom-
breux cette année à profiter des 130 
transats et des 50 parasols mais aus-
si des nombreuses animations qui 
s’y dérouleront tout au long de l’été 
? Réponse à la rentrée prochaine…

Les nostalgiques de la Base aérienne 
102 seront ravis d’apprendre qu’un 
nouveau Meeting de France se 
déroulera le dimanche 7 juillet 
prochain à l’aéroport de Di-
jon-Bourgogne. Le meilleur de 
l’aviation militaire mais aussi ci-
vile vous donne rendez-vous 
afin d’assister à des démons-
trations toujours époustou-
flantes. Renseignements et 
tarifs sur meetingdefrance.fr 

Places Darcy, de la Libération et Fran-
çois-Rude… ce sont sur ces 3 lieux que seront 
installées les scènes de la Ville de Dijon pour la 
traditionnelle Fête de la Musique où, le 21 juin 
prochain, se produiront nombre d’artistes lo-
caux. A partir de 19 heures et jusqu’à minuit, 15 
groupes se produiront au total sur ces places, 
témoignant ainsi du foisonnement de la créa-
tion locale. Plus d’informations sur le site www.
dijon.fr
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Bilel Latreche
Le boxeur dijonnais vient d'annoncer son calendrier pour les mois 
qui viennent : octobre à Vesoul, titre et ceinture en jeu en 12 rounds 
de 3 minutes ; fin novembre-début décembre à Nevers, combat inter-
national et février 2020 à Dijon, titre et ceinture en jeu en 12 rounds 
de 3 minutes.

Dominique Grimpret
Le maire d'Ahuy a réussi son pari : le marché a marché. Pour la pre-
mière fois, en effet, la commune organisait un marché d'envergure sur 
la toute nouvelle place qui sera prochainement inaugurée. Exposants 
et clientèle ont répondu largement présents ce qui impose naturel-
lement à renouveler cette sympathique initiative.

Marie-Hélène Fraïssé
La conseillère littéraire des Rencontres littéraires Clameurs, Ma-
rie-Hélène Fraïssé, a réussi une belle alchimie dans la sélection des 
écrivains qui participeront à la 7e édition, placée sous le signe des 
arts. Félicitations (culturelles) à cette voix de France Culture…
(Pages 14 et 15)
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.
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Soyez connecté tout au long de la journée !
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive à Dijon - 03 80 33 00 00

 

APPELEZ DÈS MAINTENANT POUR PRENDRE RENDEZ-VOUS DANS LE CENTRE AMPLIFON LE PLUS PROCHE DE CHEZ VOUS

03 80 33 00 00

(1) Test à but non médical. (2) Sur prescription médicale. Prêt gratuit pendant 30 jours et sans engagement moyennant le versement d’un dépôt de garantie restituable au terme du prêt. Amplifon France - 318 083 110 RCS CRETEIL

SI PETITES QUE PERSONNE NE LES VERRA DÉCOUVREZ LES AIDES 
AUDITIVES ULTRA-MINIS

Offre valable sur présentation de cette annonce.

BILAN AUDITIF(1)

+ 30 JOURS D’ESSAI(2) 
GRATUITS

0 800 128 128

0 801 123 456

0 801 123 456

0 801 123 456

0 801 123 456
0 801 123 456
0 801 123 456

Tailles minimum :

3912

www.amplifon.fr

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
Pharmacie Mansart, 179 rue d’Auxonne 
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Dijon : un passé vineux à déguster
L’association In Divio veritas s’est vue accor-
der une subvention de Dijon métropole afin 
de remettre au goût du jour le passé vineux 
de Dijon et des communes alentours. Une 
belle initiative qui nous permet de rappeler 
l’omniprésence de la vigne dans (et autour) 
de la capitale régionale dans les siècles pré-
cédents. 

E t si nous nous faisions un peu 
plaisir et laissions libre cours 
à notre chauvinisme… vineux. 
Saviez-vous que, jusqu’à la fin 
du XVIIe, le « vin de creux du 
Dijonnoiz » était préféré aux 

meilleurs villages de la Côte de Nuits. Au mo-
ment où la métropole renoue avec son passé 
en réimplantant 50 ha de vignes, afin de re-
donner à la capitale régionale ses lettres de 
noblesses… vineuses et d’en faire, par corol-
laire, une destination œnotouristique par ex-
cellence, ce retour éclairant sur le passé est 
de bon augure. Et, comme dans le domaine 
du vin, les racines (historiques) sont essen-
tielles, la métropole a accordé une subven-
tion à l’association In divio veritas afin qu’elle 
retrace l’histoire des vignobles disparus de la 
périphérie dijonnaise à travers les archives 
municipales et départementales (matrices ca-
dastrales, déclarations de récoltes, etc.) mais 
aussi grâce à l’interview des habitants. Ce 
travail de recherche sera, par la suite, présen-
té lors de conférences dans les communes, 
accompagnées, qui sait, par des dégustations 
des vins du Dijonnois, qui ont été, rappe-
lons-le, servis lors de l’inauguration officielle 
du musée des Beaux-Arts métamorphosé le 
17 mai dernier. 

Jusqu’au phylloxera
Afin de retrouver sa superbe d’antan et 
d’écrire des nouvelles pages chères à Bacchus, 
le Grand Dijon a acquis en 2013 le domaine 
de la Cras situé sur le plateau entre Dijon, 
Plombières-lès-Dijon et Corcelles-lès-Monts. 
Une façon aussi de contenir l’urbanisation 
et de maintenir une ceinture verte tout en 
faisant la part belle à une « agriculture pé-
ri-urbaine vivante ». Ce domaine, développé 
depuis, a été confié à Marc Soyard, dont le 
savoir-faire en matière de culture biologique 
n’est plus à prouver.
Les vignes ont toujours fait partie de l’his-
toire dijonnaise. C’est à l’évêque Grégoire de 
Tours – il rédigea le célèbre ouvrage L’His-
toire des Francs au VIe siècle – que l’on doit 
la première attestation de la présence de la 
vigne à Dijon. Mais celle-ci date de l’époque 
gallo-romaine. Comme quoi la chute de 
Vercingétorix à Alesia eut, malgré ce que 
certains gaulois chauvinistes aussi peuvent 
en dire, un peu de bon…  Du Moyen-Age 
jusqu’à la terrible crise du phylloxera, à la fin 
du XIXe siècle, le territoire dijonnais a vécu 
au rythme de l’activité viticole. A Marsannay, 
Chenôve, évidemment, et sur la colline de 
Larrey dans le prolongement naturel de la 
Côte mais aussi sur les pentes douces de la 
butte de Montmuzard, aux Marcs d’Or qui se 
distinguent par une exposition Est-Ouest ori-
ginale, à Talant et à Fontaine, avec l’installation 
des Chartreux, et, comme évoqué plus haut, 
à proximité du lit de l’Ouche à Plombières… 
la vigne fait partie de l’ADN dijonnais. Rappe-
lons tout de même que 60% des vignes bour-
guignonnes des Ducs de Bourgogne étaient 
situées dans et autour de Dijon, où les vigne-

rons composaient, jusqu’au XVe siècle… un 
quart de la population !

Camille Gablo

La métropole a décidé de réimplanter 50 ha 
de vignes sur son territoire afin de renouer 
avec son passé vineux. Ici le domaine de la 
Cras à Plombières racheté en 2013
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L’UMIH et Airbnb  
ne partiront pas en vacances ensemble

Plus de 2250 meublés touristiques à Dijon… Patrick Jacquier, président de l’UMIH 21, nationale, a expliqué que, vis-à-vis 
des plateformes de location telles Airbnb, « l’objectif était désormais de faire appliquer la loi »

A Dijon, les meublés touristiques commer-
cialisés par les plateformes telles Airbnb dé-
passeraient les 2250… L’UMIH (Union des 
métiers et des industries de l’hôtellerie) de 
la Côte-d’Or et son président Patrick Jac-
quier poursuivent leur mobilisation contre 
« cette concurrence déloyale ». Ils ont convié 
Laurent Duc, président de la branche hôtel-
lerie de l’UMIH nationale, afin de sensibili-
ser, notamment, les collectivités à appliquer 
la loi.

« Un hôtel par jour a fermé 
depuis 10 ans en France », 
tel a été le constat alarmant 
dressé par le président de 
la branche hôtellerie de 
l’UMIH nationale, Laurent 

Duc, œuvrant depuis des années auprès des 
pouvoirs publics pour la mise en place d’un 
cadre législatif pour les plateformes de loca-
tion, Airbnb en tête ! Un chiffre sans appel 
expliquant la mobilisation des professionnels 
contre « cette concurrence déloyale », qui 
permet à des loueurs de faire de l’hôtellerie 
sans les mêmes contraintes et les mêmes 
charges. 
Particulièrement mobilisé sur le sujet, comme 
l’on a pu le constater lors de la dernière as-
semblée générale, le président de l’UMIH 21, 
Patrick Jacquier, a convié ce spécialiste de la 
question (et du droit) afin qu’il détaille les 
règles instituées au fil du temps par la loi Alur 
en 2014, la loi sur la République numérique 
en 2016 puis la loi Elan en 2018. « Nous ne 
demandons que la transparence et l’équité. 
Notre objectif est de faire appliquer la loi. 
Il est nécessaire de mettre en place la pro-
cédure du changement d’usage du bien loué. 
Et seul le maire a la main dans ce domaine », 
a insisté Laurent Duc, tout en constatant 
: « C’est beaucoup plus facile ici à Dijon 
avec une mairie vertueuse. Sachez que c’est 
complètement différent dans d’autres villes 
comme Marseille par exemple ». Ce change-
ment d’usage est une autorisation préalable 
temporaire concernant les particuliers dont 
les meublés (hors résidence principale) sont 
loués de manière répétée pour de courtes 
durées à une clientèle de passage. 
« La loi préconise des sanctions de 5000 € 
si aucune télé-déclaration n’est effectuée de 
la location touristique auprès de la mairie, la 
plateforme pouvant être condamnée, quant à 
elle, à plus de 12 500 € si l’annonce en ligne 
ne fait pas mention du numéro d’enregis-
trement », a-t-il ajouté, non sans évoquer le 
cercle vertueux de la réglementation : « Cela 
permet de préserver l’emploi dans l’hôtelle-
rie mais aussi de conserver du logement dans 
les centres-villes. Si nous ne faisons rien, il 
n’y aura bientôt plus d’habitation disponible 
dans les cœurs de ville. Sachez qu’à Venise ou 

à Barcelone, il est désormais impossible de 
trouver un logement ».

« 620 déclarations à Dijon »
A proximité du palais des Ducs à Dijon, cela 
n’a certes rien à voir avec les alentours de 
la place Saint-Marc ou de la Sagrada Familial 
mais le nombre d’annonces actives sur les 
plateformes (1), chiffrées à 2253 (dont 1423 
sur Airbnb), dépasse tout de même celui des 
chambres proposées par les 37 hôtels classés 
(2037). En Côte-d’Or, sachez que ce nombre 
atteint 6900 contre 6069 chambres recensées 
dans les 164 hôtels classés répertoriés (selon 
les données d’Atout France). Des chiffres qui 
ne passeront pas, c’est certain, inaperçus ! 
Et la situation d’être aussi préoccupante 
à Beaune où 28% des loueurs sont mul-
ti-propriétaires (18% à Dijon). 
Vice-présidente de Dijon Métropole 
déléguée aux relations internationales 
et au tourisme, Sladana Zivkovic, a an-
noncé que « 620 loueurs avaient ef-
fectué dans la capitale régionale une 
déclaration ». Du côté de Beaune, ils 
sont 464 à avoir clarifié leur situa-
tion. Une démarche, rappelons-le, 
qui se traduit par le versement de 
la taxe de séjour aux collectivités, 
servant à financer les actions des 
offices de tourisme. 
Le président de la branche hô-
tellerie n’a pas manqué non plus 
de faire un autre comparatif 
à l’échelle nationale : « L’en-
semble des hôteliers et des ré-
sidences de tourisme versent 
360 M€ de taxe de séjour, alors 
que celles collectées par Airb-
nb ne s’élèvent qu’à 24 M€. Ils 
le font en toute opacité et cela 
n’a pour but que de leur donner 
de la notoriété ». Patrick Jac-
quier a, quant à lui, tenu à faire 
le distinguo entre « les hôteliers 
qui pratiquent l’hospitalité pour laquelle ils 
forment leurs employés et les commerces 
fantômes ».
Une chose est sûre : douze ans après la créa-
tion à San-Francisco par deux jeunes desi-
gners californiens de cette plateforme com-
munautaire, Airbnb et l’UMIH ne partiront 
pas en vacances ensemble…

Camille Gablo

Airbnb, Abritel, Booking, Tripadvisor, Lebon-
coin, VivaWeek, SeLoger, Vivastreet, ParuVen-
du, RepImmo, PAP

Les meublés de tourisme 
à Dijon en chiffres
253 annonces actives sur toutes les plateformes
1423 annonces actives sur Airbnb
58 € le prix moyen à la nuit
1,2 chambre en moyenne par meublé
3,6 personnes : capacité moyenne d’accueil
18% des annonceurs sont multi-propriétaires
35% des annonces disponibles à la location plus de 6 mois

Selon Trackeet pour Atout France

dijon.fr
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François Sauvadet :  
« Je veux me consacrer à l’avenir du Département 
qui, je l’espère, sera un exemple français »
François Sauvadet a choisi : il ne briguera 
pas la Région en 2021. Son souhait, c’est 
de se consacrer au Département… tout 
en gardant un œil sur Dijon où il pense que 
« tous ceux qui veulent que ça change, et 
les leaders de La République en Marche en 
font partie, se retrouvent sur un vrai projet 
dijonnais et un vrai projet métropolitain ». 
Le président du conseil départemental de la 
Côte d’Or fait de la qualité de vie son cre-
do politique tout en plaidant pour un nouvel 
équilibre territorial.

D ijon l’Hebdo : Les 
résultats du scru-
tin des élections 
européennes re-
cèlent de nom-
breuses surprises. 
Quel bilan en ti-
rez-vous  ?
François Sauva-

det : « Avant toute chose, un constat : le 
gouvernement et Emmanuel Macron ont 
cherché à faire en sorte que ce scrutin ne soit 
pas traité sur le fond mais plutôt comme un 
remake du match La république en Marche – 

Front national, Macron – Le Pen de 2017. En 
faisant de cette dernière la première des op-
posantes et en positionnant Macron comme 
l’incarnation du camp des progressistes, cela 
a provoqué un effet direct sur l’opinion. En 
installant cette nouvelle confrontation au de-
vant de la scène, il est bien évident que l’inté-
rêt que pouvaient présenter les programmes 
des autres listes est passé en arrière-plan. 
C’est un choix dangereux : la preuve, c’est 
que la liste LREM s’est retrouvée en seconde 
position. Aussi je crois que que le Président 
porte une grosse responsabilité, pas toute la 
responsabilité, sur l’issue de ce scrutin. » 

DLH : Etes-vous surpris finalement de 
voir Marine Le Pen terminer en tête ?
François Sauvadet : « Il faut tirer toutes 
les leçons de ce qui s’est passé. Le Rassem-
blement national est en tête en Côte-d’Or. 
Personne ne peut se satisfaire de cette si-
tuation. Personne. Posons la question : pour-
quoi vote-t-on aujourd’hui Rassemblement 
national ? Ce vote traduit l’expression d’un 
profond mécontentement, sourd mais bien 
réel de la population qui estime ne pas être 
entendue et qui veut donner une leçon en di-
sant « on a tout essayé et bien maintenant on 
va vous montrer ce qu’on pense vraiment ». 
La question du pouvoir d’achat est toujours 
là. Il ne faut pas croire que parce qu’il y a eu 
des augmentations, des primes données ici ou 
là que cette revendication est réglée. Il y a 
un reste à vivre qui se présente aujourd’hui 
comme une grande difficulté. Pas simplement 
pour ceux qui sont en situation de précarité, 
qui n’ont pas d’emploi. La situation touche 
aussi tous ceux qui travaillent, les classes 

moyennes qui se sentent désormais précari-
sées elles aussi. La crise des Gilets jaunes a fini 
par s’estomper en raison des violences mais il 
ne faut pas croire qu’en rentrant chez eux ils 
allaient trouver une situation meilleure. Nous 
vivons aussi une vraie crise de confiance sur 
les capacités à répondre aux aspirations du 
peuple. » 

DLH  :  Les  Européennes  qui  confir-
ment le duel entre le Rassemblement 
national et la République en marche, 
amorcé lors de la présidentielle de 
2017, sonnent-elles le glas des af-
frontements classiques entre la droite 
auxquels on avait pris l'habitude d'as-
sister ces dernières décennies ?
François Sauvadet : Gauche et droite 
doivent se réinventer. Qu’est-ce qui fait qu’on 
est de droite ou de gauche aujourd’hui. Une 
grande partie de l’électorat de droite s’est 
reconnue dans des initiatives positives d’Em-
manuel Macron tel que le soutien à l’écono-
mie. De leur côté, un certain nombre de gens 
de gauche se disent : « On ne peut pas rester 
sur des archaïsmes ». Les réformistes se sont 
donc naturellement retrouvés autour d’Em-
manuel Macron qui propose sa lecture nou-

velle de la politique. Les partis traditionnels 
doivent se remettre totalement en cause sur 
les fondamentaux et avoir une vision beau-
coup plus large du monde qui nous entoure. 
Aujourd’hui, les craintes d’un citoyen ne se 
portent pas seulement sur l’immigration. Elles 
touchent à son environnement, sa qualité de 
vie, la recherche d’un bien-être. » 

DLH : Que pensez-vous de l’initiative 
de Gérard Larcher, président du Sé-
nat, au lendemain de la déroute histo-
rique de la liste LR aux élections euro-
péennes, de lancer une démarche hors 
des Républicains pour reconstruire un 
projet qui rassemble la droite et le 
centre ?
François Sauvadet : « L’initiative qu’a 
prise Gérard Larcher de réunir très large-
ment l’ensemble des élus et partenaires lo-
caux pour redéfinir un nouveau pacte de so-
ciété est très intéressante dans la mesure où 
elle va nourrir un débat très actuel. On ob-
serve, en effet, le sentiment de déclassement 
ressenti par un certain nombre de quartiers 
et de territoires ruraux. Et le fait de repar-
tir avec les élus locaux, donc avec la base, 
pour reconstruire un nouveau projet pour la 
France me semble être la bonne méthode. »

DLH :Votre parti, l'UDI, a fait, avec 
2,5 %, à peine mieux que le Parti 
animaliste (2,17 %). Pourquoi ne pas 
avoir envisagé l'union avec Les Répu-
blicains qui sont habituellement vos 
partenaires ?
François Sauvadet : « Ce sont des par-
tenaires mais quand les partenaires font des 
choix de rétrécissement de leur base électo-

rale et qu’ils sont en décalage complet sur les 
enjeux sociétaux, il faut se poser les bonnes 
questions… Depuis des années, je me bats, à 
contre courant parfois, sur le fait que la qua-
lité de vie, l’environnement de vie, l’aspiration 
de chacun de se voir un avenir là où il vit, ce 
sera l’enjeu du XXIe siècle. C’est pour cela 
que j’ai lancé ce programme « 100 % Côte-
d’Or » qui concerne aussi très directement 
Dijon et sa métropole car je pense que les 
projets de François Rebsamen de poursuivre 
l’urbanisation, de vouloir encore augmenter 

la population comme un gage d’avenir au mo-
ment où l’on parle d’enjeux climatiques, re-
lèvent d’une erreur stratégique profonde. On 
s’en rendra compte demain. »  

Dijon l’Hebdo : Le score inattendu des 
écologistes vous a-t-il surpris ?
François Sauvadet : L’émergence du vote 
écologiste n’est pas une surprise pour moi. 
Voilà déjà plusieurs années que j’ai consta-
té une prise de conscience profonde dans 
l’opinion sur les enjeux climatiques, notam-

ment chez les jeunes. Impression confirmée 
par une enquête réalisée auprès des 24 000 
collégiens de Côte-d’Or, la génération de de-
main, qui place l’avenir de la planète comme 
première préoccupation. Cette même préoc-
cupation qui s’est exprimée dans les urnes.
Sur un certain nombre d’options stratégiques, 
on peut considérer qu’Emmanuel Macron a 
une certaine vision politique pour inscrire la 
France dans un environnement international 
compétitif. Le problème, c’est qu’il a une vraie 
difficulté avec la France des territoires. Il n’a 
pas d’autres choix que de se réapproprier les 
enjeux territoriaux. La France, ce n’est pas 

simplement Paris. Pas simplement Dijon. La 
France, c’est aussi Ménétreux-le-Pitois, Mari-
gny-le-Cahouet… qui incarnent cette France 
populaire et profonde qui a envie de se trou-
ver un avenir là où elle réside. J’ai toujours 
théoriser le fait qu’on est de quelque part et 
se voir un avenir là où on est, c’est un enjeu 
majeur. Le fait de voir se poursuivre le phé-
nomène de concentration urbaine en même 
temps qu’une désertification rurale, c’est un 
non sens historique. Nous devons travailler 
sur le nouvel équilibre territorial, sur la qua-
lité de la vie. Ce sont des enjeux qui se sont 
exprimés au travers du vote écologiste. »

C’est ce qui vous a poussé à mettre 
en place une stratégie d'adaptation 
au changement climatique en Côte-
d'Or ?
François Sauvadet : Il faut bien recon-

naître que ma génération, la génération de la 
croissance, était peu sensible à ces préoccu-
pations écologiques et environnementales. 
Aujourd’hui, on voit bien que c’est le souci 
premier de nos jeunes notamment. Je veux 
mener le combat d’un nouvel équilibre terri-
torial qui sera la réponse à l’aspiration d’une 
meilleure qualité de vie et je souhaite faire 
de ce département le laboratoire des modes 
de vie de demain qui s’inscrivent dans un en-
vironnement plus respectueux de la nature. 
C’est la raison pour laquelle, très tôt, on s’est 
engagé dans les questions de biodiversité. 
C’est pourquoi je ne comprends pas la stra-

tégie de Dijon. Partout, dans 

toutes les villes conscientes 
des enjeux écologiques, on 
tend vers la désimperméa-
bilisation des sols, bien loin 
d’une bétonnisation ab-
surde. Je regrette de voir, un 
peu partout dans les quar-
tiers, des maisons vendues 
transformées en immeubles 
de deux / trois étages. On 
est à rebours de l’histoire. » 

DLH : Après les euro-
péennes,  se  profile  un 
enchaînement de scru-
tins, quasiment tous les 
six mois : municipales 
en mars 2020, séna-
toriales en septembre 
2020, puis départe-

mentales et régio-
nales en 2021, avant 
la présidentielle et les 
législatives de 2022. 
Dans quel état d'es-
prit allez-vous appré-
hender ces prochaines 

échéances ? Commençons par Dijon 
où la situation dans l'opposition est 
plus confuse que jamais…
François Sauvadet : « C’est vrai. Elle est 
plus confuse que jamais. Comment créer une 
alternative politique crédible ? Pour moi, c’est 
simple, c’est le rassemblement. Tous ceux 
qui se retrouvent dans le combat que nous 
menons pour un nouvel équilibre territorial, 
pour une meilleure qualité de vie, sont et 
seront les bienvenus au club « Côte-d’Or ». 
La Côte-d’Or, ce n’est ni M. Rebsamen ou M. 
Sauvadet. La Côte-d’Or, c’est 531 000 habi-
tants qui aspirent à se voir un avenir. C’est à 
cela qu’il faut qu’on travaille. Et ce n’est plus 
simplement sur les partis que cela doit s’ap-
puyer. Les partis, aujourd’hui, ils ont une ca-
pacité à faire perdre. Ce qui peut faire gagner, 
c’est un large rassemblement sur un projet 
de qualité de vie qui créera les conditions de 

l’alternance pour préparer la ville du futur. Si 
on continue comme ça à considérer qu’avec 
tel ou tel étendard on va gagner, on ira droit 
dans le mur. Quand je dis on, je pense à Dijon 
et aux Dijonnais. Je pense que François Re-
bsamen est resté sur un ancien schéma qui 
consiste à dire que la Métropole va drainer 
le développement de tout le reste. C’est vrai 
sur certains sujets. Je me réjouis, par exemple, 
d’avoir une belle Université, un CHU perfor-
mant… mais je ne crois pas à la théorie du 
ruissellement. Il faut permettre le développe-
ment dans chaque territoire car on n’a pas 
vocation à tout concentrer sur Dijon. Cette 
vision archaïque d’une bunkerisation de la 

Métropole, n’est pas la bonne pour notre 
avenir et celui de la Côte-d’Or. C’était la vi-
sion de M. Hollande. C’était la vision de tous 
ceux qui ont été balayés. » 

DLH : Rémi Delatte, député de la 2e 
circonscription, a dit récemment dans 
les colonnes de Dijon l'Hebdo qu'il ne 
fallait pas « s'en tenir aux drapeaux 
des partis politiques. Il faut rassem-
bler les énergies, les intelligences... 
qu'elles soient issues de La Répu-
blique en Marche, de la société civile, 
des centristes, des Républicains ». 
Partagez-vous ce point de vue et se-
riez-vous prêt à donner votre accord 
pour une liste commune à Dijon avec 
le parti d'Emmanuel Macron ?
François Sauvadet : « Ce n’est pas une 
liste avec le parti d’Emmanuel Macron à la-

quelle il faut d’abord réfléchir. C’est d’abord 
une liste pour les Dijonnais. Il faut que tous 
ceux qui veulent que ça change, et les leaders 
de La République en Marche en font partie, se 
retrouvent sur un vrai projet dijonnais et un 
vrai projet métropolitain. Il faut qu’on sorte 
de cette dimension partisane qui est suici-
daire. Quand je vois le résultat des élections 
européennes, je me dis que beaucoup de 
choses doivent changer et peuvent changer. 
Ce sera une affaire de volonté et de pers-
pective ».

DLH : 2021 sera l'année des dépar-
tementales et des régionales. Brigue-
rez-vous un nouveau mandat de pré-
sident du conseil départemental de 
la Côte-d'Or ou vous lancerez-vous 
comme tête de liste pour conqué-
rir la Bourgogne – Franche-Comté et 
prendre ainsi votre revanche de 2015 ?
François Sauvadet : « Il faut être 
conscient qu’on ne peut pas tout faire, qu’on 
ne peut pas tout vouloir. Je me suis beaucoup 
intéressé à Dijon. J’ai pensé, un temps, y me-
ner le combat. Ce combat,  d’autres doivent 
le mener. A Dijon comme dans la Région. Je 

veux continuer de porter cette volonté de 
faire du Département un laboratoire de la 
France de demain, telle qu’on la rêve. On a 
toutes les chances pour incarner ce nouvel 
idéal français. Je mettrai tout en œuvre pour 
faire coïncider l’aspiration à la qualité de vie 
à laquelle rêve nos compatriotes avec cet 
enjeu du futur. C’est d’ailleurs la raison pour 
laquelle nous avons lancé « Futur 21 ». 21 
comme 21e siècle et comme Côte-d’Or. Ma 
préoccupation, ce sont les habitants et leurs 
souhaits. La vision que j’ai de la France, elle 
n’est pas métropolitaine, elle est territoriale. 
C’est pour cela que je veux me consacrer à 
l’avenir du Département qui, je l’espère, sera 
un exemple français. Je veux être celui qui 
contribuera, modestement, à faire émerger 
cette nouvelle société, cette nouvelle espé-
rance pour le peuple. »

DLH : Vous vous êtes rendu récem-
ment au sein de l'Espace Solidarités 
Côte-d'Or de Longvic pour rassu-
rer l'ensemble des agents sur leur si-
tuation administrative, alors que les 
transferts de compétences entre le 
Département et le Métropole ne sont 
toujours pas réglés. Pourquoi cette 
question est-elle toujours en suspens ?
François Sauvadet : « Elle est symbo-
lique d’un comportement. C’est la seule mé-
tropole française qui a revendiqué l’ensemble 
des compétences que la loi lui transmet. No-
tamment dans le social, ce qui n’a pas de sens. 
Le Département restera protecteur de l’en-
fance. Je l’assumerai en Côte-d’Or comme 
sur la Métropole. Le Département restera 
en charge du vieillissement de la population 
et des personnes âgées. Je l’assumerai sur la 
Métropole comme dans le reste du Dépar-
tement. Sur les questions liées au handicap, 
nous continuerons à assumer le soutien à 
la différence et à l’épanouissement dans le 
Département comme dans la Métropole. J’ai 
également refusé de voir partir les collèges, la 
loi me le permettait, car je ne veux pas qu’il y 
ait des collégiens des villes et des collégiens 
des campagnes. Ce clivage artificiel, qui n’a 
plus aucun sens, est de nature à faire monter 
les désespérances. 
Je ne comprends pas cette revendication de 
vouloir prendre toutes les responsabilités y 
compris le tourisme. J’ai une autre vision. Elle 
aurait pu être partenariale comme cela s’est 
passé dans les autres départements français. 
C’est comme ça… On fera avec. Je suis se-
rein.
A Longvic, j’ai voulu rassurer nos agents qui 
font un travail formidable et je leur ai dit qu’il 
ne faut pas accorder de crédit aux propos 
faux et inutilement désagréables. Je leur ai 
confirmé qu’ils continueraient à assurer leur 
mission à Dijon comme ailleurs. »

DLH : Les routes de Côte-d’Or per-
mettront-elles bientôt de retrouver 
une vitesse autorisée à 90 km/h ? 
François Sauvadet : « Je trouve qu’il 
y a un procès injuste fait à la voiture. Je re-
grette là encore qu’il n’y ait pas eu davantage 
de concertation sur les plans de circulation 
pour faire cohabiter l’aspiration à une qualité 
de vie au centre ville, qui passe par moins de 
voitures, j’en suis conscient, avec l’aspiration 
de nos compatriotes qui ne manquent pas de 
rappeler que sans la voiture on ne peut pas 
se déplacer. Dans le monde rural, elle est in-
dispensable. 
Avec les 90 km/h, je souhaite du pragmatisme. 
Les 80 km/h ont été une mesure incompré-
hensible. On est responsable des 5 800 km 
de routes départementales. J’ai demandé aux 
services de l’État, à la police, à la gendarmerie 
de travailler avec nous pour évaluer les itiné-
raires où il est possible de rouler sans risque 
à 90 km/h. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

François Sauvadet, président du conseil départemental de la Côte-d’Or : « Quand je vois le résultat des élections européennes, je me dis que beaucoup de choses doivent changer et peuvent changer. Ce 
sera une affaire de volonté et de perspective »

« Posons la question : 
pourquoi vote-t-on aujourd’hui 

Rassemblement national ? »

« J’ai toujours théoriser le fait qu’on 
est de quelque part et se voir un avenir 
là où on est, c’est un enjeu majeur. »

«  Ce qui peut faire gagner, 
c’est un large rassemblement 
sur un projet de qualité de vie 

qui créera les conditions  
de l’alternance pour préparer 

la ville du futur. »

« Je veux continuer 
de porter cette volonté 
de faire du Département 

un laboratoire de la France 
de demain, telle qu’on la rêve. »
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MADE IN DIJONPOLITIQUE

Pierre Pribetich : 
« Le rassemblement autour de valeurs partagées 
est la voie de notre avenir politique »

Le premier site français 
d’œnotourisme est dijonnais !

Membre du PS depuis 1986, maire-adjoint 
de Dijon depuis 2001 et premier vice-pré-
sident de la Métropole, Pierre Pribetich a 
été député européen, de juin 2007 à juin 
2009, en remplacement de Pierre Moscovi-
ci, élu député à l'Assemblée nationale. Il a 
fait partie du groupe parlementaire Socia-
listes et démocrates. L’élu dijonnais revient 
sur les élections européennes et la recons-
truction politique qui en découle en Europe 
et en France. Sans oublier Dijon.

D ijon l’Hebdo : La 
cuvée 2019 des 
élections euro-
péennes a ré-
servé son lot de 
surprises. Si vous 
deviez retenir 
une bonne nou-
velle, quelle se-

rait-elle ?
Pierre Pribetich : « La meilleure des 
nouvelles, c’est l’augmentation sensible de 
la participation qui vient contredire les son-
dages qui tablaient sur un affaissement par 
rapport à 2014. C’est la première fois depuis 
1979 que la participation augmente et c’est 
une bonne chose pour notre démocratie et 
surtout pour l’Europe ». 

DLH : Et une mauvaise ?
Pierre Pribetich : « La mauvaise nouvelle, 
c’est le score trop élevé du Rassemblement 
national même s’il est légèrement inférieur à 
celui de 2014. Il devient ainsi le premier par-
ti de France et ce n’est pas une fierté pour 
notre démocratie. Le débat a été tronqué, 
faussé et transformé par le Président de la 
République en référendum et en un face à 
face avec le Rassemblement national, dé-
voyant ainsi le débat qui aurait dû se faire 
autour des propositions des différentes sen-
sibilités pour l’Europe. 
Souvenons nous aussi qu’au moment du 
Grand Débat national voulu par le Président 
de la République, la question européenne s’est 
effacée. Et au moment où l’on devait avoir le 
résultat de ce Grand débat, ce sont en fait les 
résultats de la politique européenne qui sont 
apparus... ».

DLH : La défaite est sévère pour la 
liste Parti socialiste-Place publique. 
Le PS, dans la forme qu'on lui connait, 
a-t-il encore un avenir en France ?
Pierre Pribetich : « La défaite est une 
confirmation des résultats de la Présidentielle 
et des législatives de 2017. Néanmoins, notre 
crainte de nous retrouver sous la barre des 
5 % ne s’est heureusement pas confirmée. Il 
n’y aura pas de disparition de représentants 
du Parti socialiste et c’est tant mieux. Cette 
défaite de la gauche qui est à la fois éparpillée 
et avec des tonalités qui ont évolué - je pense 
notamment à La France Insoumise, décridibi-
lisée par les outrances et les violences ver-
bales, qui redescend à un score identique à la 
liste Place Publique – Parti socialiste-, est une 
alerte sur le positionnement que les respon-
sables politiques de gauche doivent avoir et 
sur la vision qui fera suite à ces événements. 

DLH : Le bon résultat des écologistes 
vous a-t-il surpris ?
Pierre Pribetich : « Le score important 
des écologistes, plus faible tout de même 
qu’en 2009 où la liste de Daniel Cohn- Ben-
dit avait largement dépassé le score usuel, 

confirme la sensibilité de nos 
concitoyens envers l’écologie et 
l’urgente nécessité de mettre en 
place une lutte efficace contre la 
dérive climatique ». 

DLH : La forte participation 
à ce scrutin fait émerger un 
hémicycle européen divi-
sé dans lequel les alliances 
seront durement négociées. 
Ne se dirige-t-on pas vers un 
parlement ingouvernable car 
incapable de former un coa-
lition majoritaire stable ?
Pierre Pribetich : « La situa-
tion est préoccupante. C’est une 
rupture par rapport à ce qui s’est 
fait dans les autres mandatures. La 
somme des voix du Parti popu-
laire européen et des sociaux-dé-
mocrates ne permet pas d’avoir la 
majorité. Nous nous retrouvons 
maintenant dans un jeu totale-
ment bouleversé par le résultat 
de ces dernières élections qui met 
un terme à ce qui faisait la force 
du compromis entre la droite et 
la gauche pour le bon fonctionne-
ment du Parlement et des institu-
tions européennes. Le Président de 
la République souhaite rebattre les 
cartes à son profit. Et au profit de 
la France, je l’espère. Les alliances 
seront donc encore plus com-
plexes entre les sociaux-démo-
crates, les écologistes, les libéraux 
et, éventuellement, la droite pour 
définir les grandes orientations de 
la gouvernance de l’Europe. C’est 
un chamboule-tout institutionnel 
qui est en train de se préparer et 
la situation risque bien d’être chao-
tique. La négociation pour désigner 
le président de la commission eu-
ropéenne sera beaucoup plus com-
pliquée qu’il n’y paraît, chacun sou-
haitant imposer son point de vue ». 

DLH : Le résultat des élec-
tions européennes marque-t-
il  la fin définitive du clivage 
droite-gauche ?
Pierre Pribetich : « Non parce 
que chaque élection a sa logique. 
Et la logique de l’élection euro-
péenne ne répond pas forcément 
à des clivages traditionnels. Les Eu-
ropéennes, ce sont des élections à 
la proportionnelle pure et on sait 
qu’à chaque fois, quasiment, les 
écologistes parviennent à porter 
leur message et à entraîner une partie de 
nos concitoyens vers leurs thématiques. Sur-
tout quand elles sont portées par la jeunesse 
comme cette Marche pour le climat qui a 
sans doute eu un impact sur l’ensemble des 
électrices et des électeurs. 
Le clivage droite-gauche ne disparaît pas. Il 
évolue vers d’autres formes. On a actuelle-
ment un affaissement de la droite conser-
vatrice, réactionnaire, avec notamment le 
faible score des Républicains. Une partie 
de la droite a voté pour La république en 
Marche. Une partie des électeurs de gauche 
qui avaient porté leurs suffrages sur La Répu-
blique en Marche en 2017, s’est réfugiée chez 
les écologistes et un peu sur la liste Place pu-
blique – Parti socialiste. On voit désormais 

apparaître, d’un côté des extrémistes Ras-
semblement national, d’un autre, un parti de 
centre-droit avec La République en Marche 
qui marie libéralisme et écologie et enfin le 
bloc de gauche. Le clivage traditionnel droite-
gauche se transforme donc en une sorte de 
tripartisme, une forme de choix entre les 
trois branches que je viens d’évoquer.

DLH : Dans trois quarts des grandes 
villes françaises, le parti du maire a 
obtenu moins de 15 % des voix, n'est-
ce pas préoccupant pour les élections 
municipales de mars 2020 ? 
Pierre Pribetich : « Non parce que la 
majorité municipale est basée depuis 2001 
sur un rassemblement. D’ailleurs, le soir de 
la proclamation du scrutin des européennes, 

François Rebsamen a bien souligné qu’il 
voyait dans ces résultats un message clair et 
positif : le rassemblement autour d’un projet 
de gauche, social, écologiste et démocratique 
et de valeurs partagées est la voie de notre 
avenir politique commun. Cela est particuliè-
rement vrai à Dijon, ville européenne, où la 
gauche progressiste totalise près de 40% des 
voix.
Les prochaines élections municipales au-
ront donc leur propre logique autour d’un 
homme, d’une équipe et d’un projet attractif 
pour 2020-2026. L’équipe, elle est rassem-
blée. Elle porte des valeurs sociales, socia-
listes, écologistes et démocrate ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

« La défaite aux européennes est une confirmation des résultats de la Présidentielle et des législatives de 2017 »

Marie Dupuis met en avant tous les vignobles, 
les grands comme les petits

Cela fait deux ans que la Dijonnaise Marie 
Dupuis a fondé oenotourisme.com, un site 
qui répertorie diverses activités culturelles 
proposées par les vignerons. Car aussi éton-
nant que ce soit, cela n’existait pas ! Depuis, 
oenotourisme.com est devenu une référence 
nationale et des investisseurs dans le numé-
rique s’apprêtent même à rejoindre l’aven-
ture.

C’ est que Marie connaissait 
déjà bien le monde du vin 
ainsi que de nombreux 
domaines en Bourgogne. 
Elle travaille au sein d’une 
agence d’événementiel 

quand sa maman crée le « parcours olfactif ». 
Ce tube en inox qui permet de découvrir les 
arômes du vin a fait fureur dans le tourisme 
viticole dès 2013 et Marie s’est ensuite char-
gée de commercialiser le parcours. C’est au 
contact des vignerons qu’elle réalise la grande 
variété de leurs activités proposées autour 
du vin, pour la plupart méconnues ou trop 
peu visibles sur internet. Elle crée donc en 
mai 2017 le site internet oenotourisme.com 
où les professionnels peuvent s’inscrire et 
se faire connaître, les particuliers n’ont qu’à 
consulter la plateforme pour choisir l’activité 
du week-end : simple dégustation ou vrais re-
pas gastronomiques, visite de souterrains ou 
promenades dans les domaines, découverte 
d’un savoir-faire rare ou d’un art en lien avec 
les lieux…
Chez oenotourisme, point d’élitisme. Tous les 
vignobles y ont leur place, même les moins 

connus ou les plus petits. Car les particuliers 
notent leurs expériences depuis le site, les 
vignerons bénéficient donc tous la même vi-
trine et ont un droit de réponse sur les avis 
laissés. Un fonctionnement égalitaire et une 
transparence totale. Point de chauvinisme 
non plus car si le site est bourguignon, et fier 
d’être bourguignon, il référence treize ré-
gions viticoles de France et couvre donc tout 
le territoire, du bordelais à la Corse, au Jura 
ou au Languedoc en passant par la Lorraine 
ou la Savoie.  
Depuis la création de la plateforme, la de-
mande n’a fait que croître, et du côté des 
professionnels comme des particuliers. Car si 
l’échange permet à chaque domaine de faire 
connaître sa propre production de bouteilles, 
il favorise également le tourisme et l’intérêt 
pour l’œnologie, sans que celui-ci ne soit ré-
servé à une catégorie de personnes.  
Sur le site, on trouve également la boutique 
en ligne : des idées cadeaux pour les diffé-
rentes fêtes comme la Saint-Valentin ou la 
fête des mères, mais aussi des bons cadeaux 
valables un an. Le tout avec de nombreuses 
offres des vignerons.  

Caroline Cauwe
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LITTÉRATURELITTÉRATURE

Rencontres Clameurs 2019 : encore 
du grand art !

Marie-Hélène Fraïssé :  
« Une véritable invitation (culturelle) pour tous »

La Ville de Dijon a décidé d’écrire de nou-
velles pages (culturelles) dans le prolonge-
ment de l’ouverture du musée des Beaux-
Arts métamorphosé. La 7e édition des 
rencontres littéraires Clameurs, du 14 au 
16 juin prochains, s’intitule « Mon œil ! Le 
roman de l’art ». Morceaux choisis d’une 
programmation où la littérature et l’art se 
conjuguent au singulier.

2 019 restera comme 
l’année de l’art à Dijon. 
Il faut dire que, pour la 
capitale régionale, ce 
n’était pas Milou en 
mai, en paraphrasant le 
titre du film de Louis 
Malle, mais MBA en mai 
! L’inauguration du mu-

sée des Beaux-Arts métamorphosé, au terme 
de 17 ans de travaux et d’un investissement 
de 60 M€, restera, à n’en pas douter, comme 
l’une des grandes dates de l’histoire locale. 
Au niveau culturel mais pas seulement… 
Aussi avez-vous deviné le thème de la 7e édi-
tion des Rencontres littéraires, dont tout un 
chacun connaît désormais le nom – et pas 
seulement les lecteurs assidus : Clameurs !  « 
Dijon capitale gourmande, Dijon capitale ar-
tistique, Dijon écrin patrimonial, qui rayonne 
et attire grâce à son musée des Beaux-Arts 
rénové. Pour faire de cette renaissance un 
temps fort, j’ai souhaité une saison culturelle 
2019 placée sous le signe de l’art », insiste le 
maire de la capitale régionale, François Reb-
samen, non sans ajouter : « Au-delà des liens 
étroits qui existent entre la littérature et l’art 
depuis la nuit des temps, au-delà de la varié-
té des thématiques qui seront abordées au 
sein des rencontres, c’est aussi une manière 
de mettre en lumière tous les musées et le 
centre d’art contemporain de notre ville ».

Yan Pei-Ming en prologue
Alors que les œuvres de son exposition 
éphémère, « L’Homme qui pleure », enthou-
siasment les visiteurs du MBA, l’artiste di-
jonnais Yan Pei-Ming participera au prologue 
de ces rencontres, lors d’un entretien avec 
Bernard Marcadé, critique d’art, qui le connaît 
bien puisqu’il lui a consacré une biographie, 
intitulée Yan Pei-Ming, Histoires de peinture, 
peintures d’histoire & autres faits divers (Edi-
tions de l’Herne, Paris, 2013). Cet entretien 

ouvert au public dans la limite des places dis-
ponibles se déroulera le jeudi 13 juin à 19 h 
au Consortium, 37 rue de Longvic à Dijon. 
Et il sera intitulé… Consortium Connexion ! 
N’y voyez aucune référence bien sûr avec le 
film policier aux 5 Oscars réalisé par William 
Friedkin en 1971, avec comme acteur princi-
pal Gene Hackman et comprenant l’une des 
plus célèbres courses poursuites du cinéma. 
Nous vous épargnerons le titre, vous l’aurez 
certainement trouvé…
Après le lancement officiel, le lendemain, la 
parole sera donnée à Pascal Quignard (ven-
dredi 14 juin à 19 h 30 cour de Flore), prix 
Goncourt 2002 pour Les Ombres errantes. 
Celui-ci « ne cesse de scruter les formes, les 
figures, les couleurs interrogeant son propre 
regard, celui des artistes, leurs gestes, leur 
usage des espaces, de la lumière ». Dans L’En-
fant d’Ingolstadt (Grasset 2018), Pascal Qui-
gnard converse même avec Michel-Ange.
Harry Bellet, qui mène l’enquête sur l’authen-
ticité des œuvres dans Faussaires illustres (Acte 
Sud) ainsi que Bruno Gibert, s’intéressant lui 
aussi à la douloureuse question du vrai et du 
faux dans Les Forçats de l’œil (L’Olivier) répon-
dront aux questions de la critique littéraire 
Marie-Madeleine Rigopoulos (samedi 15 juin 
à 11 h cour de Flore).

Le Vol de la Joconde 
Place sera faite également à l’odyssée des 
œuvres volées (samedi 15 juin à 14 h cour 
de Flore) avec Dan Franck qui campe un duo 
de suspects imaginaires, nommés Picasso et 
Apollinaire, dans le Vol de la Joconde (Grasset) 
et Emmanuelle Polack qui s’est penché sur le 
Marché de l’Art sous l’Occupation (Tallandier).
Auteur de La Chambre des Epoux (Gallimard), 
Eric Reinhard est également éditeur de livres 
d’art. Aussi sera-t-lui aussi de la fête (samedi 
15 juin à 15 h 30 cour de Flore). Tout comme 
Sophie Chauveau qui raconte La vie magni-
fique (Tallandier) de l’artiste d’origine ukrai-
nienne Sonia Delaunay exposée notamment 
au Centre Pompidou (samedi 15 juin à 17 h 
cour de Flore).
Camille de Villeneuve, victime d’un coup de 
foudre devant un tableau du peintre toscan 
Giovanni Battista di Jacopo, dit Rosso (L’Ar-
penteur), et Yasmine Ghata, fascinée, quant 
à elle, par le Calame noir (Robert Laffond), 
surnom du peintre du XVe siècle Siyah Qa-
lam dont les dessins énigmatiques n’ont pas 

encore livré leurs secrets, parleront de leurs 
expériences (samedi 15 juin à 18 h 30 cour 
de Flore).
Nous plongeant, respectivement, avec L’Ate-
lier (Mercure de France), dans la vie à l’ombre 
d’un grand artiste, ou dans le Paris flamboyant 
de Montparnasse qui a vu passer l’égérie et 
artiste oubliée, Chana Orloff, avec L’Horizon a 
pour elle dénoué sa ceinture (Fayard), Rebecca 
Benhamou et Sarah Manigne croiseront aussi 
leur regard (dimanche 16 juin à 11 h cour de 
Flore).
Et la liste des rendez-vous, où l’art et la lit-
térature se conjugueront au singulier, est 
loin d’être exhaustive.  Jusqu’à l’épilogue (di-
manche 16 juin à 18 h 15 cour de Flore) où le 
trio Guillaume Cassegrain, Pascal Commère 
et Pascal Dethurens mettront en exergue les 
rencontres inoubliables entre la peinture et 
l’écriture : Zola et Manet ou encore Reverdy 
et Picasso.
De jolis numéros de duettistes, tout comme 
Dijon et l’art ! Que cela se sache, enfin que 
cela se clame devrions-nous plutôt écrire en 
guise de dernier mot !

Camille Gablo

L’artiste dijonnais Yan Pei-Ming participera au prologue de ces rencontres, lors d’un entretien avec 
Bernard Marcadé, critique d’art

Pascal Quignard, prix Goncourt 2002 pour Les Ombres errantes

Les libraires participent
Les librairies dijonnaises – Gibert-Joseph, Autrement Dit, Grangier et Momie Dijon – in-
vestissent également les lieux des rencontres Clameurs. Vous pourrez ainsi retrouver sur 
leurs étals les ouvrages des nombreux auteurs invités mais également leurs sélections.

Le marché des éditeurs 
de Bourgogne Franche-Comté
En étroite collaboration avec l’Agence Livre & Lecture de Bourgogne Franche-Comté, 
25 éditeurs de la région exposeront leurs ouvrages le samedi 15 juin de 9 à 19 heures 
place François-Rude.  Nombre d’auteurs seront également présents pour des séances de 
dédicaces.

Tatoue l’art
Venez tatouer les œuvres du musée des Beaux-Arts. Pas les vraies, rassurez-vous. Béren-
gère Mariller-Gobber, auteure et illustratrice d’albums jeunesse, vous attend le dimanche 
16 juin à 14 h à l’hôtel de Voguë pour un atelier dessin pas tout à fait comme les autres.

Informations pratiques
www.clameurs-dijon.fr  ou auprès de la Bibliothèque municipale : 

https://bm.dijon.fr/  tel. 03.80.48.82.30.

Chasse au trésor… de l’art
Voici une bonne idée pour les plus jeunes (à partir de 12 ans). Des chasses au trésor « de l’art 
à Dijon » sont organisées samedi 15 juin à partir de 14 heures au centre-ville. Au gré d’énigmes 
logiques et ludiques, elles permettent de découvrir des lieux connus et méconnus de la capitale 
régionale. N’hésitez pas à réunir votre équipe de chasseurs d’énigmes et à relever le défi de 
l’art. Pour cela, il suffit d’en résoudre 7, comme le nombre d’éditions de Clameurs. Réservations 
auprès de Créanim Animations ludiques, tel. 09.84.34.22.16. Point de départ unique : cour d’hon-
neur de la Bibliothèque municipale, 5 rue de l’Ecole de Droit.  

Les éditions Faton
Une rencontre est également prévue le dimanche 16 juin à 16 h à l’hôtel de Voguë avec Jeanne 
Faton, présidente des éditions du même nom, qui depuis près d’un demi-siècle, cultivent depuis 
Dijon la passion des arts et de leur histoire. Un concours pour les plus jeunes sera organisé à 
cette occasion.

Cartels en Glimouille
Vendredi 14 juin et samedi 15 juin à 10 heures, des lectures ambulatoires, intitulées Cartel 
en Glimouille se dérouleront sous les halles du marché. Si vous ne connaissez pas la Gli-
mouille, allez lire de ce pas Xox et Oxo (Seuil Jeunesse) de Gilles Bachelet, dont l’album 
Mon Chat le plus bête du monde est un véritable best-seller.

Plaidoiries pour un Polar
Parmi les rendez-vous particulièrement appréciés des Rencontres Clameurs, figurent les Plaidoi-
ries pour un Polar, organisées en partenariat avec le Barreau de Dijon et l’association 813, re-
groupant les amateurs de littérature policière. « Quatre auteur(e)s suspect(e)s seront à nouveau 
convoqué(e)s en lieu et place publique devant la cour. Une cour impitoyable cela va sans dire, un 
procureur acharné, un jury d’assises littéraires qui tiendra compte de l’avis du public », tel est le 
résumé de ce qui s’annonce à nouveau comme un événement samedi 15 juin à partir de 20 h 30 
cour de Bar, au cœur du musée des Beaux-Arts rénové. Samuel Delage, Julie Ewa, Hervé Jourdain 
et Elsa Roch sont cette année dans le box (littéraire) des accusés.

D ijon l’Hebdo : J’imagine 
que vous vous félici-
tez d’organiser cette 7e 
édition de Clameurs un 
mois pratiquement après 
l’ouverture d’un écrin 

culturel tel que le musée des Beaux-
Arts métamorphosé…
Marie-Hélène Fraïssé : « C’est un désir 
que l’on avait déjà depuis un certain temps 
d’évoquer les rencontres entre la littérature 
et les arts plastiques, parce qu’il y a beau-
coup de très beaux livres mais aussi de très 
grandes œuvres qui les illustrent. Il existe des 
ouvrages plus grand public, à l’instar des bio-
graphies, des romans (et je vous avoue que 
je fus surprise par leur nombre, comme quoi 
le monde de l’art excite l’imaginaire) et des 
autres beaucoup plus secrets, comme des 
livres d’artistes, réalisés amoureusement 
par certains petits éditeurs, comme on peut 
d’ailleurs le voir en Bourgogne. Nous avons 
tout à gagner à lire les ouvrages autour de la 
culture et de l’art parce que cela décuple le 
plaisir d’une rencontre avec une œuvre pic-
turale. Les auteurs peuvent nous emmener 
à l’intérieur dans le secret des œuvres. Le 
thème de ces Rencontres 2019 représente 
ainsi une belle occasion d’accompagner l’ou-
verture de la nouvelle mouture du musée des 
Beaux-Arts, qui est absolument merveilleuse. 
C’est une invitation à aller voir ce qu’il y a 
de plus beau parmi les grandes collections. 
Nous allons notamment installer deux écri-
vains sur site, au MBA : Pascal Quignard et 
Florence Delay commenteront chacun une 
œuvre de manière improvisée, augurant de 
très jolis moments, en convoquant leur im-
mense culture au niveau des arts plastiques, 
leurs émotions… (1) »

DLH : Yan Pei-Ming était-il incon-
tournable pour cette édition particu-
lière ?
M.-H. F. :  « Nous l’avons souhaité dans 
la mesure où Yan Pei-Ming est au centre 
de l’inauguration du MBA métamorphosé 
mais aussi au centre de la création des arts 
contemporains. Et le Consortium représente 
un lieu d’excellence dijonnais dédié aux arts 
plastiques. C’est un lieu incontournable et 
nous sommes ravis que Ming ait accepté de 
participer à cette rencontre littéraire ».

DLH : Et tout comme le MBA, Clameurs 
est aussi gratuit… 
M.-H. F. : « Ce qui est très important, c’est 
aussi la programmation en amont auprès des 
jeunes Dijonnais. Comme vous le savez, la 
programmation culturelle dans la ville de Di-
jon est inclusive. C’est la raison pour laquelle 
les Rencontres Clameurs sont gratuites et 
sans réservation. C’est une véritable invita-
tion adressée à toutes et tous à entrer dans 
la cour de Flore, dans la cour de Bar… pour 
s’assoir et passer un bon moment, et peut-
être déclencher des passions, des vocations, 
etc. La démocratisation est capitale. Aussi, 
dans la programmation, je suis toujours en 
tension entre l’envie de faire venir des écri-
vains de très grande qualité et, dans le même 
temps, d’ouvrir ces Rencontres à un public 
large. C’est une double injonction et notre 
objectif est de fournir un programme stimu-
lant, ouvert, divers… Nous ne roulons pour 
aucune école littéraire ou autres et nous au-
rons de belles Rencontres 2019 ».

DLH : Sans être exhaustive, quels 
grands moments ne faut-il pas man-
quer ?
M.-H. F. : « La rencontre inaugurale avec 

Pascal Quignard s’annonce comme un mo-
ment de très grande qualité. C’est un au-
teur qui, toute sa vie, a interrogé la peinture, 
toutes époques confondues, avec un regard 
et une plume extrêmement complexes. C’est 
un très bel écrivain. Il a notamment écrit sur 
De La Tour mais aussi, étant un grand lati-
niste, sur la peinture à fresques de l’époque 
romaine. Et il a des liens très forts avec des 
peintres contemporains. Musicien également, 
c’est un véritable homme des arts. Et sachez 
que nous lui avons réservé un piano… Ce 
sera un grand moment ! »  

DLH : La présence d’Eric Reinhardt, 
régulièrement récompensé, ne passe 
pas non plus inaperçue…
M.-H. F. : « Eric Reinhardt a un très large 
public. Ce qui m’a beaucoup touché, c’est 
qu’il a tout de même souhaité venir pour 
parler de son métier d’éditeur d’art, qui est 
une chose à part par rapport à sa carrière 
d’écrivain. Il va nous expliquer pourquoi cette 
activité est connectée à ses romans.
Il y aura également de jeunes auteurs, comme 
Rebecca Benhamou qui a publié un très joli 
livre sur une égérie complètement oubliée de 
Montparnasse des années 20. Nous aurons 
aussi de la polémique car nous parlerons avec 
Harry Bellet des faux, des copies, y compris 

dans les très grands musées. Ce seront des 
Rencontres singulières, diverses et dédiées 
véritablement à tous les publics ».

(1) Un auteur au musée, conversations au détour d’une 
œuvre : Pascal Quignard samedi 15 juin à 16 h au MBA ; 
Florence Delay dimanche 16 juin à 16 h au MBA

Marie-Hélène Fraïssé, 
directrice littéraire de Clameurs 
Crédit photo : Isabelle Lévy-Lehmann

De France Culture à… Dijon
Si vous êtes un habitué de France Culture, vous la connaissez à n’en pas douter. Grand 
reporter, Marie-Hélène Fraïssé a, notamment, créé les magazines « L’Echappée Belle », « 
L’Usage du Monde », « Appel d’Air » ou encore « Tout un monde » Mais la conseillère 
littéraire de Clameurs est également écrivain. Elle a publié nombre d’ouvrages après ses 
pérégrinations journalistiques en Amérique, sur la lutte des peuples autochtone ou des 
minorités…
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« Le Crédit Mutuel : une banque mais 
aussi une agence de services »
306 000 clients en portefeuille à la fin de 
l’année dernière dont 17 150 nouveaux ac-
cueillis en 2018. Et l’objectif est encore plus 
ambitieux en 2019 avec la conquête d’en-
viron 30 000 nouveaux clients. Le point de 
l’année écoulée et les objectifs affichés avec 
Annie Virot, nouvelle présidente du district 
de Crédit Mutuel Bourgogne – Champagne 
et Anello Iannuzzi, directeur régional.

Dijon l’Hebdo : Si vous deviez résumer 
2018 en quelques mots…
Anello Iannuzzi : « L’année 2018, dans 
un environnement économique encore dif-
ficile, a toutefois été marquée par un déve-
loppement soutenu. L’épargne totale a ainsi 
progressé de 4 % pour atteindre un encours 
de plus de 6 milliards d’€. Quant aux crédits, 
ils progressent de 3.7 %. Les caisses de Cré-
dit Mutuel de Bourgogne-Champagne ont 
largement soutenu l’économie régionale en 
finançant plus de 6 400 projets immobiliers 
(en acquisition ou travaux) et plus de 13 500 
véhicules ou biens d’équipement. 292 millions 
d’euros de crédits ont financé les investisse-
ments des acteurs du marché des profession-
nels, de l’agriculture ou des collectivités lo-
cales. Mais ce qui nous intéresse le plus et qui 
constitue notre axe stratégique, c’est l’évolu-
tion de notre portefeuille clients / sociétaires. 

La qualité de l’offre et les conseils dispensés 
par les 624 conseillers de proximité dans 58 
caisses et 95 points de vente (répartis sur les 
quatre départements bourguignons ainsi que 
sur l’Aube et la Haute-Marne) permettent 
aujourd’hui à la banque mutualiste de pro-
gresser et de continuer à gagner des parts 
de marché dans tous les domaines : épargne, 
crédits et assurances ».

DLH : Quelles sont les tranches d’âge 
que vous souhaitez séduire ?
Anello Iannuzzi : « L’axe fort, ce sont les 
jeunes de moins de 25 ans mais aussi les 25-
49 ans car c’est là que nous allons trouver 
nos clients emprunteurs et notamment les 
primo-accédants dans le domaine de l’immo-
bilier. Une des raisons pour lesquelles nous 
communiquerons sur le prêt immobilier que 
l’on veut se réapproprier ».

DLH : Réapproprier… Est-ce à dire 
que c’est un domaine que vous aviez 
abandonné ?
Anello Iannuzzi :« Non mais force est de 
constater que le marché du crédit immobi-
lier a été trusté ces dernières années par les 
courtiers. Nous voulons lancer un message 
auprès de nos clients et des prospects sur 
le fait que quand il n’y a pas d’intermédiaires, 
quand on est du producteur au consomma-
teur, c’est toujours moins cher. Nous avons 
une forte capacité d’octroi de crédits en 
caisses locales avec des délégations qui sont 
importantes. Les procédures sont rapides. Le 
dossier, dont les frais sont réduits, est instruit 
et décidé sur place. 

Compétitifs, nous le sommes en terme de 
taux et de garantie. Nous avons une société 
interne qui s’appelle CMH qui va se porter 
caution pour notre client sociétaire et le coût 
sera nettement moins élevé qu’une garantie 
hypothécaire. Le coût total d’un crédit immo-
bilier au Crédit Mutuel doit être beaucoup 
plus compétitif que ce qu’on trouve ailleurs 
avec surtout, et avant tout, une capacité forte 
de décision et une rapidité dans le montage 
du dossier. Et puis il faut savoir aussi que 
nous sommes le premier agent immobilier de 
France en vente d’appartements neufs ».  

DLH : Quels sont les arguments forts 
que vous allez utiliser pour convaincre 
un client potentiel de vous rejoindre ?
Anello Iannuzzi : « J’ai beaucoup de 
choses à vous dire mais je mettrai d’abord 
en avant nos valeurs. Le Crédit mutuel n’est 
pas une banque comme une autre. C’est une 
banque régionale, ancrée localement. On a 
pris, par exemple, un engagement fort sur le 
maintien de notre réseau physique. Quand 
d’autres établissements bancaires ferment 
des agences, nous maintenons les nôtres 
même si ça devient de plus en plus compliqué 
car nous avons, et c’est vrai pour tout le sec-
teur bancaire, de moins en moins de clients 
qui rentrent dans nos agences. Aujourd’hui, 

on « consomme » la banque différemment. 
Physiquement mais aussi à distance via le di-
gital. Le Crédit Mutuel a retenu l’option de 
l’intelligence artificielle au service du chargé 
de clientèle pour lui permettre une rapidité 
dans ses actions et ses réponses. Nous avons, 
à Strasbourg, une centaine d’ingénieurs qui 
travaillent sur ces questions. 
Dans un monde digital, le Crédit Mutuel veut 
être la banque relationnelle de référence. A 
l’occasion du lancement de notre Plan Straté-
gique, nous avons pris des engagements ma-
jeurs en faveur de la proximité territoriale, 
de l’accompagnement des salariés, de la sim-
plification de l’organisation et des circuits de 
décision. L’un de nos objectifs principaux est 
d’accroître la complémentarité entre le ré-
seau physique et le digital
Le Crédit Mutuel, c’est une banque respon-
sable, humaine. Une banque de technologie 
et de proximité qui ne rend pas de comptes 
à des actionnaires mais à ses sociétaires, 
c’est à dire nos clients. On place le chargé de 
clientèle au coeur de la relation. C’est cette 
relation forte, de confiance, qui va compter 
autant que la qualité de nos produits ». 

DLH : Assurance, protection contre 
le vol, téléphones, box, vélos élec-
triques… Jusqu’où le Crédit Mutuel 
peut-il aller dans cette notion de ser-
vices ? Est-ce encore une banque ?
Anello Iannuzzi : « C’est une agence de 
services. Si on veut garder notre réseau phy-
sique, encore faut-il que le client sociétaire 
puisse trouver, dans un même lieu, tout ce 
dont il a besoin. Avec comme préoccupation 

majeure de trouver un produit et service de 
qualité au meilleur coût. C’est ce qu’on a fait 
avec l’assurance. C’est ce que l’on fait avec la 
téléphonie, la télé-surveillance où nous nous 
sommes imposés comme des leaders. Mais il 
faut une cohérence dans tout ça. Il ne s’agit 
pas, demain, de vendre des machines à laver. 
Il faut évidemment des besoins exprimés. 
C’est pour cela qu’on s’appuie beaucoup sur 
nos élus qui sont à même de nous interpel-
ler pour améliorer les offres à destination de 
nos sociétaires. 
Lorsqu’on propose un service, on veille à la 
qualité de ce service. On essaie, dans un pre-
mier temps, de le développer en interne ou 

de nous appuyer sur des opérateurs majeurs 
du marché. Par exemple, pour la box, on bé-
néficie de l’infrastructure de SFR ». 

DLH : Vous proposez désormais des 
vélos électriques. Dites-moi où est la 
pertinence ?
Annie Virot : « La pertinence, c’est l’envi-
ronnement et la mobilité. On est une banque 
éco-responsable qui doit prendre sa part 
dans cette société meilleure que l’on envisage 
pour nous et nos enfants. Notre direction gé-
nérale a pris des engagements forts qui ont 
été déclinés au travers nos plans stratégiques 
régionaux sur la réduction de l’empreinte 

Annie Virot et Anello Iannuzzi : « On veut contribuer à l’économie des territoires avec des financements en direction des particuliers mais aussi des professionnels, des agriculteurs pour lesquels nous avons la prétention d’avoir des vrais 
savoir-faire.

carbone. On ne peut pas se déclarer banque 
responsable et vivre dans une bulle. 
Acteur engagé et socialement responsable, 
le Crédit Mutuel développe sa politique de 
Responsabilité Sociale et Mutualiste dans un 
objectif d’innovation et de croissance du-
rable. Cette politique poursuit des ambitions 
à la fois sociales, sociétales et environnemen-
tales ».

Et quels sont les enjeux majeurs ?
Annie Virot : « Parvenir à une égalité 
Homme – Femme dans les postes d’enca-
drement et y tendre vers les administrateurs. 
Sur ce point, le district Bourgogne-Cham-
pagne fait figure d’exemple avec une prési-
dente et un bureau de district dont la parité 
est la règle.
Soutenir la diversité et l’égalité des chances, 
notamment par l’insertion des jeunes. Nous 
avons pris 
des engagements avec pôle Emploi, avec 
l’Education nationale pour accueillir des sta-

giaires, des
alternants avec la volonté de conserver 80 % 
d’entre eux en CDI ; augmenter les finance-
ments de projets à fort impact climatique ; 
réduire de 30% l’empreinte carbone par la 
mise en place d’un système de cotisation car-
bone interne qui financera une fondation ad 
hoc et par la mise en place de prêts bonifiés 
pour les projets qui réduisent les émissions 

de carbone ; et enfin, des mesure concrètes 
sont également mises en place en interne : 
priorité aux transports collectifs et au vélo, 
utilisation raisonnable des moyens de climati-
sation et de chauffage ou encore rénovation 
thermique des bâtiments ».

Dijon  l’Hebdo  : Et  la spécificité mu-
tualiste demeure ?
Annie Virot : « Plus que jamais. Les liens 
qui unissent le sociétaire avec sa caisse locale 
sont bien réels. Ces liens sont fondés sur la 
confiance, la proximité, la fidélité et l’adhé-
sion à des valeurs. Notre objectif principal 

est de continuer à faire notre métier de base : 
accompagner nos clients-sociétaires dans 
leurs besoins de conseil et de financement. 
C’est aussi progresser dans nos savoir-faire 
sans jamais perdre de vue les valeurs qui sont 
les nôtres. Nous sommes une banque diffé-
rente, avec une organisation coopérative et 
mutualiste. Et en Bourgogne-Champagne, le 
mutualisme n’est pas un vain mot, mais une 
réalité quotidienne. Chaque caisse de Crédit 
Mutuel est « une banque à part entière », gé-
rée par une équipe dotée d’une large auto-
nomie, sous le contrôle des élus représentant 
les sociétaires. 96 % des décisions sont ainsi 
prises au niveau local. A cet égard, les socié-
taires sont annuellement conviés à participer 
à l’assemblée générale de leur caisse locale, 
au cours de laquelle ils sont appelés à se pro-
noncer sur son fonctionnement.
Aussi, les assemblées générales des caisses, 
qui se sont échelonnées cette année du 1er 
mars au 9 mai, sont non seulement une obli-
gation légale, mais aussi des moments de ren-
contres entre les sociétaires et les dirigeants, 
pour examiner l’évolution et le développe-
ment d’une entreprise qui est d’abord un 
mouvement.
Cette année, en Bourgogne-Champagne, plus 
de 15 000 sociétaires ont participé aux as-
semblées générales ».

DLH : Qu’est-ce qui vous différencie 
des autres établissements bancaires ?
Anello Iannuzzi : « La dynamique du Cré-
dit Mutuel Bourgogne-Champagne trouve ses 
leviers dans ses quatre « différences » fon-
damentales : la banque technologique, la ban-

cassurance, une organisation originale fondée 
sur la proximité et la responsabilité, ses pra-
tiques et ses valeurs mutualistes, mais aussi 
sur l’engagement et la détermination de ses 
équipes d’administrateurs bénévoles et de 
salariés.
Ces vecteurs se déclinent en particulier à 
travers une offre renouvelée de produits, 
notamment à l’adresse des associations 
(avec 12 000 associations clientes sur Bour-
gogne-Champagne – un chiffre en progres-
sion de plus de 6 % -  le Crédit Mutuel est le 
partenaire incontournable du tissu associatif) 
et des jeunes ; une gamme complète de ser-
vices technologiques de pointe ; une politique 
active de recrutement et de formation.
C’est toujours dans l’unique objectif de satis-
faire ses sociétaires et futurs sociétaires que 
le Crédit Mutuel continue à s’implanter. La 
fidélisation demeure une priorité absolue. Il 
s’agit avant tout de maintenir les relations 
de confiance qui font notre force comme le 
prouvent différentes enquêtes de satisfaction 
récentes qui placent notre établissement au 
1er rang des organismes bancaires.
L’atout majeur du Crédit Mutuel est égale-
ment l’enracinement local et la proximité 
avec ses clients, grâce notamment à une pré-
sence sur toutes les communes de plus de 
5 000 habitants en Côte-d’Or, dans la Nièvre, 
l’Yonne et la Saône-et-Loire, ainsi que dans 
l’Aube et la Haute-Marne ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Annie Virot : de Dijon-Darcy  
à la présidence du district 
Elue au mois d’octobre dernier, Annie Virot est la nouvelle présidente du district de 
Crédit Mutuel Bourogne-Champagne. Elle succède ainsi à Jean-Louis Boisson.
Séduite par le mutualisme de « la banque qui appartient ses clients », cette ancienne 
professeur de mathématiques et devenue administratrice en 2001, puis présidente de 
la Caisse de Crédit Mutuel de Dijon Darcy en 2007. Elle a ensuite intégré le bureau de 
district en 2006. 
Son rôle consiste à animer le bureau de District qui comprend 19 membres, des élus 
et des directeurs issus du territoire Bourgogne – Champagne. 5 réunions du bureau 
sont organisées par an auxquelles se rajoutent les différentes réunions de commission, 
l’assemblée plénière, les séminaires... 
Le Crédit Mutuel Bourogne-Champagne compte 717 salariés et 750 élus. Ce sont ces 
derniers qui élisent leurs représentants au bureau de District.

1ere bancassurance 
Sur le plan des assurances, les caisses de Bourgogne-Champagne continuent à avancer, 
gérant aujourd’hui près de 430 000 contrats dont : 

- 65 000 véhicules,
- 56 200 logements,
- 159 200 contrats de prévoyance et de santé.

«  Le coût total d’un crédit immobilier 
au Crédit Mutuel doit être beaucoup 
plus compétitif que ce qu’on trouve 

ailleurs avec surtout, et avant tout, 
une capacité forte de décision et une 

rapidité dans le montage du dossier. »

«  Chaque caisse de Crédit Mutuel 
est « une banque à part entière »,

 gérée par une équipe dotée d’une large 
autonomie, sous le contrôle des élus 
représentant les sociétaires. 96 % 

des décisions sont ainsi prises 
au niveau local. . »
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LA CHRONIQUE DE MALVINA

Les saisons du vieillissement

C'     est en fréquentant des sexa-
génaires sexy et des octogé-
naires pétaradantes que j’ai été 
confortée dans mon idée que 
la vie d’une femme élégante 
n’est jamais finie. 

Voici en vrac ce que disent mes « starlettes » 
gériatriques : 
- Refuser de devenir une vieille bique sans pour 
autant être la plus vieille petite fille du monde. 
Combattre ses peurs. Ne jamais suivre le trou-

peau. 
- Etre toujours intéressée pour rester intéres-
sante. Surmonter ses douleurs, sa douleur. Ne 
jamais parler de ses maladies et autres désa-
gréments de tous les jours. 
- Il n’est jamais trop tard pour partir à la 
conquête de ses rêves. Penser « jeune ». Gar-
der une âme d’enfant pour se tenir prête à de 
nouvelles découvertes, de nouvelles aventures. 
- S’habiller pour soi, ni pour être dévisagée ni 
pour passer inaperçue mais peut être pour 

être « envisagée ». Se souvenir que la mode 
s’achète mais pas le style. Apprendre à bien se 
connaitre afin de pouvoir trouver son style, et 
pour ça il n’est jamais trop tard. 
- L’important , ce n’est pas ce que l’on porte 
mais comment on le porte. Porter des vête-
ments appropriés à votre âge et à l’occasion. 
Sortir avec le cheveux propre, les mains faites, 
du rouge à lèvre et du rose aux joues. Et si on 
reste chez soi c’est pareil ! 
- S’entourer de choses qui vous donnent du 

plaisir quand on les regarde et de gens qui vous 
donnent du plaisir quand on les écoute.

Conclusion : on n’a qu’une vie, le passé ne 
revient pas et le futur n’est pas encore là, alors 
profitez de l’instant présent, sortez, bougez, 
jouez, aimez et vous resterez jeune. Et moi je 
vous dis « La Vie est une Fête », faites en sorte 
que la votre en soit une. 
Sur ce je vais reprendre un peu de champagne ! 

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

CENTRE VILLE PIÉTON
Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

DIJON
Appartement de type 
3 dans belle résidence 
de 1999, proche place 
WILSON, comprenant 
entrée, séjour sur ter-
rasse, cuisine aména-
gée et équipée,  arrière 
cuisine, dégagement, 
deux chambres, salle 
de bains.
Cave
parking en sous-sol
Décoration
PRIX : 194 000 €  
Honoraires  
vendeur inclus
DPE : C
Ges : D

DIJON
Appartement de type 
1 avec garage fermé, 
secteur bas jouvence- 
Ecole de commerces, 
comprenant :
entrée, pièce de vie 
avec rangements, cui-
sine aménagée, salle 
d'eau.
Grenier , cave et ga-
rage fermé
PRIX : 81 000 €
Prix hni à charge 
du vendeur
DPE : E
Ges : E

DIJON
Appartement T3, 

comprenant entrée, 
séjour-salle à manger 

sur loggia fermée, 
cuisine aménagée, 

deux chambres, 
salle de bains.

Cave
Grenier

Garage fermé
PRIX :106 000 €

Prix hni à charge 
acquéreur

DPE : D

SECTEUR NORD 
DIJON

Maison de village 
rénovée avec respect 

de son authenticité, 
sur environ 516m² de 

terrain, entrée, cuisine 
spacieuse aménagée 
avec cellier attenant ; 

vaste salon-salle à man-
ger avec cheminée; 

buanderie; salle d'eau; 
chambre parentale 

avec dressing; 3 autres 
chambres, rangements, 
salle de bains; garage.
Greniers pouvant être 

aménagés
PRIX : 265 000€€ 

Prix hni charge vendeur
DPE : D
GES : E

Tél : 03 80 78 79 94

Terre de Lune : Le soleil donne...De nouveaux espaces  
pour « l'agence tous risques » Entre deux restaurants de la rue Amiral Roussin, Isabelle Laraque 

agence depuis 23 ans une bien mystérieuse enseigne : « Terre de Lune », 
dont le nom invite à avoir les pieds sur terre et la tête dans les étoiles. 

P lus qu’un magasin, Terre de Lune est une antre de séré-
nité, de bien-être et de calme, fait d’objets issus de très 
nombreux pays. Décorés par des oiseaux, des plantes ou 
des miroirs, cette boutique interpelle tous nos sens : la 
vue grâce aux multiples couleurs, l’odorat est réveillé par 
les bougies, encens ou savons, le goût par les nombreux 

thés ou les anis de Flavigny, l’ouïe grâce aux chants moyenâgeux. Isabelle 
expose de tout pourvu que l’objet dégoté corresponde à sa recherche 
perpétuelle de lumière : recettes de Hildegarde de Bingen, vêtements du 
Portugal, sculptures d’Éthiopie, bijoux Satellites, crèmes Fleurs de Bach, 
eau de toilette Graine de Pastel, broderies indiennes de Nahua… Pays 
lointains mais aussi références de chez nous, les assiettes Longchamp en 
hommage à Paris y ont leur place ainsi que les bougies, mugs, carnets ou 
sculptures de Pompon. 
Isabelle cherche aussi à créer des liens entre les arts et les personnes. 
Photographe, elle met régulièrement à l’honneur notre ville et organise 
également des conférences dans la boutique. « Les valeurs humaines sont 
primordiales pour moi, je fais très attention au client car mon activité va 
bien au-delà du commerce. Cette branche à vœux en est le symbole : 
accrochée au plafond, chacun peut y écrire un souhait. Ma boutique est 
un lieu de vie ». 

Son ami Laurent Voulzy
Il y a quelques jours, c’est le chanteur Laurent Voulzy (Rockollection, Belle Ile 
en Mer, le soleil donne...) qui a passé le pas de la porte, le lendemain de son 
concert donné à Dijon. Il ne venait pas seulement pour y trouver un objet 
rare mais pour saluer une amie de longue date, Isabelle nous en dit plus : 
« Je connais Laurent depuis le lycée où nous étions ensemble à Vitry-sur-
Seine et nous avons maintenu depuis une amitié profonde, sincère. J’ai été 
plusieurs fois conviée à chanter pour des rassemblements de choristes 
ou des concerts événements et ce mercredi 22 mai, parce que c’est mon 
anniversaire, Laurent m’invite à Paris pour le concert qui se déroule à 
Saint-Eustache. Il revient bientôt à Dijon car il est passionné d’histoire et 
adore la ville, je la lui ferai visiter ainsi que les alentours ».  

C. C

Terre de Lune 
36, rue Amiral Roussin. Dijon - 03 80 50 07 58  

Ouvert du lundi au samedi, de 11 h à 19 h.

Cabinet 
Spiegel – Blétry – Martin

14 rue du Chapeau Rouge. 21000 Dijon 
03 80 50 13 33

cabinet.srbm@aviva-assurances.com

I l n'y a pas que le Paris Saint-Germain 
qui a fait sienne cette devise « Rê-
ver plus grand »... Sauf qu'à la diffé-
rence des footballeurs de la capitale, 
Vincent et Emilie ont concrétisé 
leur rêve qui, en fait, relevait d'une 

impérieuse nécessité : trouver des locaux 
adaptés à la belle évolution de leur société. 

Et c'est chose faite avec le déménagement du 
cabinet Spiegel – Blétry – Martin de la rue Mi-
chel Servet et ses 98 m2 à la rue du Chapeau 
Rouge avec une surface désormais disponible 
de 250 m2.
« Il fallait un nouvel outil de travail capable 
d'anticiper les besoins futurs et nous avons 
souhaité continuer en cœur de ville et ne 

pas partir en zones d'activités » explique 
d'emblée Emilie Martin qui gère le cabinet 
avec Vincent Blétry. La nouvelle installation 
s'accompagne de deux axes majeurs : main-
tenir la base du portefeuille et développer le 
développement du risque industriel. « Nous 
sommes à même de proposer des produits 
novateurs, notamment dans les biotechno-
logies, que les assureurs ne connaissent pas 
forcément. Des produits capables aussi de 
couvrir des risques lourds en terme de capi-
taux » précise Vincent Blétry. 
Le cabinet Spiegel – Blétry – Martin exerce 
une activité d'agent général qui couvre en-
viron 60 % du chiffre d'affaires et intervient 
également comme courtier sur les risques in-

dustriels bien spécifiques, les risques environ-
nementaux et les risques liés au numérique. Il 
travaille sur tout le territoire national mais 75 
% des activités s'exercent sur le ¼ Nord-Est 
et plus particulièrement dans le triangle Paris 
– Strasbourg – Lyon. 
Le cabinet, qui accompagne également les 
introductions en bourse, connait une crois-
sance de 7 à 8 % par an. Le volume de primes 
gérées en 2018 est de l'ordre de 20 millions 
d'euros. L'an passé, l'intégralité des sinistres 
(près de 3 000) a été gérée sur place.

J-L. P

Emilie Martin et Vincent Blétry : faire progresser le cabinet sur l’échelle de la croissance
savoir-faire.

L’ensemble du personnel du cabinet Spiegel – Blétry - Martin
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ANIMATION FETE DE LA MUSIQUE
avec le groupe

Soirée  Brochettes

Vendredi21JUIN 2019

Réservation : 03 80 37 09 62 

Menu
Apéritif : Lillet, Spritz, Cocktail des Marronniers

ou Cocktail sans Alcool
Assiette de Patience Terre & Mer

Brochettes Party
de la Mer ou de Bœuf

Brochette de Fruits Frais,
Boule de Glace Passion

MenuUNIQUE38€par personne

Ciné plein air
Chantons  

sous la pluie
Hip-Hop et DJ en première partie

restauration  
entrée libre et gratuite 

53 bis Rue de la Préfecture • Dijon 
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LA BONNE NOTE

Saison 2019/2020 de l’Opéra  
de Dijon : le voile se lève
Après la Liberté célébrée toute la saison 
dernière, c’est à son revers que s’intéressera 
l’Opéra de Dijon pour la saison 2019/2020. 
Non l’absence de liberté, mais les épreuves et 
les fourvoiements qui nous en éloignent, phy-
siquement et moralement.

C rimes et Châtiments : tel pour-
rait être l’emblème de cette 
nouvelle saison dijonnaise qui 
explorera les sombres confins 
de l’âme humaine où la trahi-
son, le meurtre passionnel ou 

politique, l’errance au milieu des mirages qui 
nous détournent de ceux qu’on aime, la noire 
mélancolie, le remords et les sourdes culpabili-
tés familiales se donnent rendez-vous dans un 
étrange et inquiétant brouet – miroir de notre 
monde.
La jalousie, l’adultère, les aveuglements et 
les angoisses qui suintent des vieux murs du 
sombre château d’Allemonde conduisent Go-
laud au meurtre et à un éternel remords. Par 
trois fois dans Châtiments, le nouvel opéra de 
Brice Pauset d’après Franz Kafka – qui sera mis 
en scène par David Lescot et dirigé par Emi-
lio Pomarico – se rejoue la grande équation 
kafkaïenne où les fils timides se soumettent 
aux Pères puissants et actifs jusqu’à l’expiation 
finale d’une faute jamais exprimée.
Le désir effréné du pouvoir – et le jeu per-
vers des sorcières – conduit Macbeth à tous 
les crimes et à leur sanction, tandis que sa 
femme fuit les morsures du remords dans la 
folie. Dans le château magique, Ruggiero suc-
combe aux amours fallaces d’une Alcina qui 

pour finir devra payer le prix de ses trompe-
ries et de ses méfaits.
Enfin, Songs nous interroge : des quels trop 
humains désirs la noire mélancolie est-elle le 
châtiment à la fois douloureux et délicieux ?
Cette nouvelle saison, qui une fois encore nous 
permet de découvrir cinq siècles d’opéra, du 
XVIIe au XXIe siècle, est également l’occasion 

d’achever le cycle consacré au Verdi penseur 
du pouvoir et de la politique. Après Simon Boc-
canegra et Nabucco, où l’espoir d’une grandeur 
collective et d’un leader éclairé brillait encore, 
Macbeth trace un portrait plein de bruits et de 
fureur – et plein de perspicacité psychologique 
– du tyran sanguinaire pris dans l’infernale mé-
canique du crime politique et de ses déserts 

intérieurs. Cette production mise en scène par 
la talentueuse Nicola Raab sera dirigée par Se-
bastiano Rolli.
D’autres chemins s’ouvrent aussi à nous tout 
au long de cette nouvelle saison, à travers les 
opéras mais aussi les concerts.
Celui par exemple de la musique française, 
avec le Pelléas et Mélisande de Debussy dans 
la mise en scène d’Eric Ruf – auquel répon-
dra celui de Schoenberg joué sans chef par les 
Dissonances et David Grimal, et de nombreux 
concerts parmi lesquels on retiendra le rare 
Requiem de Campra par Emmanuelle Haïm et 
son Concert d’Astrée.
Ou encore celui qui nous emmènera à travers 
quelques paysages lyriques et musicaux an-
glais : Macbeth, bien sûr, et ses ombres shakes-
peariennes, mais également Alcina de Haendel 
mise en scène par Serena Sinigaglia et dirigée 
par Leonardo Garcia Alarcon, ces Songs de 
l’Angleterre élisabéthaine que Sébastien Dau-
cé et Samuel Achache portent à la scène, mais 
aussi deux concerts commentés exceptionnels 
dans lesquels Andreas Staier nous fera péné-
trer dans son jardin secret anglais en compa-
gnie de William Byrd, et d’autres rendez-vous 
parmi lesquels celui avec les Cris de Paris ou le 
Bournemouth Symphony Orchestra.
Cette saison 2019/2020 permettra également 
de retrouver en France et en Europe les pro-
ductions passées de l’Opéra de Dijon, avec no-
tamment le diptyque Pygmalion de Rameau et 
Amour et Psyché de Mondonville mis en scène 
par Robyn Orlin et dirigé par Emmanuelle 
Haïm à Luxembourg et Caen, et Simon Boccane-
gra de Verdi dans une mise en scène de Philipp 
Himmelmann au Stadttheater de Klagenfurt. 
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Par Raphaël Moretto
SIBYL
Puzzle cinématographique franco-belge 
de Justine Triet avec Virginie Efira, Adèle Exarchopoulos, Gaspard 
Uliel et Niels Schneider.

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries 
que j’adore adorer… 

ou abhorrer…

LE CHANT DU DANUBE
(WALTZES FROM VIENNA)

RAPHAËL À VU

Les metteurs en scène les plus reconnus, les 
plus grands, osons le mot, génies du cinéma 
ont parfois excrété des fientes filmiques mé-
morables (ou vite oubliées, ce qui revient sou-
vent au même). Inversement, des réalisateurs 
réputés nanardeux ont pu réussir, comme par 
mégarde, au hasard sinueux de la pellicule, de 
bien jolis métrages. Voilà qui disqualifie à tout 
jamais certains gugusses (vous devez tous en 
connaître, ils discutent avec la finesse d’un 
trotskiste sous amphétamine), qui décrètent 
du haut de leur abyssale incompétence que 
tel réalisateur est entièrement nul et tel autre 
toujours génial.
Un génie - en tout cas un génie de l’angoisse 
et du suspense -, c’est ce que l’on entend sou-
vent dire, et la plupart du temps à juste titre, 
à propos d’Alfred Hitchcock. Il a néanmoins 
commis quelques panouilles, notamment en s’égarant dans les méandres du 
Danube dont la couleur est, comme le dit un des personnages du film exécuté 
aujourd’hui, en général marron sale. Mais en fait on ne voit pas de couleur, 
fût-elle moche, puisque le film, sorti en 1934, est en noir et blanc. On ne voit 
même pas le Danube non plus mais des décors de carton-pâte censés repré-
senter des rues pittoresques et viennoises, des hôtels particuliers grandioses 
et viennois, une boulangerie-pâtisserie gourmande et viennoise, des jardins fes-
tifs et viennois…, et un kiosque à musique – viennois.
Le film, qui est une sorte de biopic de Johann Strauss junior attire notre atten-
tion sur les circonstances de la création du Beau Danube bleu et, au-delà, sur 
la valse et l’opérette viennoises. Bien qu’amateur d’art lyrique à mes heures, 
j’éprouve une certaine difficulté à apprécier l’opérette viennoise comme d’ail-
leurs l’enfouissement d’honnêtes gâteaux, qui n’ont fait de mal à personne, 
sous des avalanches de Chantilly. Pour goûter l’opérette viennoise, il faut sans 
doute être né sur place comme Arnold Schwarzenegger qu’on n’a pourtant 
jamais vu danser la valse en tutu. Dommage.
Le film de ce bon vieux pervers d’Alfred Hitchcock est parfois présenté, par 
des historiens du cinéma, comme une comédie musicale. Mais une comédie 
musicale, ça bouge, ça explose, ça démultiplie l’espace par le mouvement et la 
chorégraphie. Les acteurs ne se contentent pas de chantouiller, immobiles, en 
faisant des mines derrière un piano à queue – ou aqueux, avec tout ce Danube.
C’est pourtant ce que fait le jeune Johann Strauss : il chante à son piano, avec 
son aimée la tendre Rasi (Jessie Matthews, plus douceâtre qu’un bonbon an-
glais). Il chante avec Helga von Stahl (Fay Compton), une comtesse allemande, 
une véritable cougar qui voudrait bien croquer le petit compositeur tout en 
lui demandant une belle musique pour le poème qu’elle a écrit à la gloire du 
Danube « bleu ».
Johann Strauss junior est partagé et hésitant : il faut dire qu’il est interprété 
par l’acteur le plus mollasson de l’époque, Esmond Knight, avec ses cheveux 
ondulés au fer à friser et sa vaste bouche humide de bovin romantique. Il hésite 
entre la vieille peau, je veux dire la comtesse, qui, au-delà de ses retours de 
flamme, comprend quand même le talent du garçon, tout en ayant le pouvoir 
de l’aider, et la jeune Rasi qui, pour le garder bien à elle, voudrait qu’il devienne 
pâtissier, comme on l’est dans sa famille depuis quatre générations. Il hésite 
aussi à s’affirmer devant son père, Johann Strauss senior, qui ne lui reconnaît 
aucun talent et se moque cruellement de lui en public.
Heureusement, à la suite d’un complot amical, il réussira à faire interpréter 
devant le Tout-Vienne son Beau Danube bleu (version sans paroles) par l’or-
chestre paternel (quelle revanche !) et ce sera le triomphe. Accessoirement, il 
retombera dans les bras de Rasi.
Entretemps, il aura trouvé le loisir de composer une « chanson » sur un autre 
« poème » que je ne peux m’empêcher de vous citer : « La nuit lorsque la lune 
luit / Ton chant susurré sait m’apaiser / Tu es le seul que j’aime à jamais / Le seul 
qui me fasse soupirer. »
Bôf, en fin de compte, ce n’est pas plus mauvais que du Christine Angot. 
  
Références : « Le Chant du Danube » (« Waltzes from Vienna »), G.-B., 1934
Réalisateur : Alfred Hitchcock
Scénario : Guy Bolton et Alma Reville, d’après une pièce de Heinz Reichter et Ernst 
Marishka
Edité en DVD par Universal – La collection Alfred Hitchcock

S ibyl (Virginie Efira au sommet de son 
art) est une romancière reconvertie 
en psychanalyste. Rattrapée par le dé-
sir d’écrire, elle décide de quitter la 
plupart de ses patients. Alors qu’elle 
cherche l’inspiration, Margot (Adèle 

Exarchopoulos, puissante et fragile à la fois), une 
jeune actrice en détresse, la supplie de la recevoir. En 
plein tournage, elle est enceinte de l’acteur principal 
(Gaspard Uliel)… qui est en couple avec la réalisa-
trice du film. Tandis qu’elle lui expose son dilemme 
passionnel, Sibyl, fascinée, l’enregistre secrètement. 
La parole de sa patiente nourrit son roman et la re-
plonge dans le tourbillon de son passé. Quand Mar-
got implore Sibyl de la rejoindre à Stromboli pour la 
fin du tournage, tout s’accélère à une allure vertigi-
neuse…
Si Virginie Efira explose au cinéma en donnant la ré-
plique au jeune Pierre Niney dans la sympathique co-
médie romantique 20 ans d’écart, c’est bien à la réali-
satrice Justine Triet que la comédienne belge doit sa 
mue artistique. Depuis Victoria, Justine Triet actionne 
chez son interprète féminine un désir d’abandon to-
tal, en témoignent les scènes de sexe très crues qui 
ne s’encombrent pas de musique en off. Virginie Efira 
retrouve ici le toujours étonnant Niels Schneider, le 
partenaire de son précédent long-métrage, Un amour 
impossible de Catherine Corsini.  Sa relation avec le 
jeune homme s’écrit par petites touches tout au 
long du film à mesure que le roman de Sibyl avance, 
se nourrissant de sa propre vie mais aussi de celle de 
sa patiente proche du gouffre. 
Le fait que Sibyl soit écrivaine l’oblige à s’inspirer du 
passé et du présent, jouant ainsi sur le côté multi-
ple, complexe du personnage. Sibyl est contrainte de 
faire avec tout ce qu’elle a construit d’un peu faux 
dans sa vie pour tenir debout. Toutes ces choses 
s’imbriquent les unes aux autres donnant la vérité 
d’une femme en même temps que la matière ro-
manesque qui construit son roman. Le film est un 
puzzle qui dynamite les genres cinématographiques. 
Justine Triet s’inspire dans son principe narratif d’Une 
autre femme de Woody Allen : « une femme, cher-
chant le calme et l’inspiration, se retrouve face à une 

autre femme qui la plonge dans un vertige abyssal et 
fait exploser toute sa vie... Ce film a été la référence 
au départ.»
Ce n’est pas seulement la complexité d’un person-
nage que nous montre à l’écran Justine Triet, c’est 
aussi et surtout la révélation d’une actrice excep-
tionnelle, divulguant toute l’étendue de la palette tra-
gi-comique du talent de Virginie Efira. On ne doute 
pas du brio de l’actrice Emily Beecham, qui a reçu le 
prix d’interprétation féminine de la 72e édition du 
Festival de Cannes pour son rôle dans Little Joe de 
Jessica Hausner, mais notre palme du cœur revient 
à Virginie Efira. Film-personnage(s) sur l’identité, les 
racines, Sibyl pose des questions essentielles : d’où 
vient-on, qui sommes-nous, qu’avons-nous fait pour 
exister et nous réinventer? 
A ses côtés, dans le rôle difficile de la « créature », 
métaphore du métier de comédienne, Adèle Exar-
chopoulos dégage une puissance et une grâce, dignes 
des plus grandes actrices. La création engendre tou-
jours une part de prédation. « Pour Sibyl, le fait d’écrire 
l’entraîne à transgresser toutes les règles. Elle sort de la 
réalité et entre dans la fiction pour vivre des choses. En 
même temps, c’est de l’ordre du jeu. La création a aussi 
un aspect ludique où tout est permis.» Sibyl vampirise 
tout et se vampirise elle-même.
SIBYL est également admirablement servi par des 
chansons qui ne sont pas que de simples illustrations 
sonores, mais appartiennent totalement au film : 
« Un giorno come un altro » de Nino Ferrer mais éga-
lement « Motherless child » des Humphries Singers : 
en réalité un vieux chant spirituel afro-américain de 
1865, qui met en lumière l’angoisse vécu par les es-
claves qui sont arrachés à leur famille, à leur patrie, 
mais aussi à leur propre identité. Tout est dit.
Le film se termine magnifiquement sur le regard 
d’une enfant, condamnée à être elle-aussi le passé et 
l’avenir en même temps. C’est toute l’originalité et 
la force de ce film puzzle, hanté par des fantômes et 
des fantasmes, dont celui du cinéma et de ses grands 
classiques : de Cassavetes à Rossellini et son volcan 
de Stromboli, évocation entre autres choses de la 
sensualité en éruption de son héroïne. Volcanique.
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Comment obtenir 
un avantage fiscal 

en investissant 
dans l’immobilier ancien ?

par Jacques Cleren

Depuis le 1er janvier 2019, il est possible d’obtenir 
une réduction d’impôt grâce au dispositif fiscal dit 
« Loi DENORMANDIE « (Nom du ministre actuel 
du Logement). 

Les conditions proposées en ce moment sont retombées 
Ce dispositif reprend dans ces grandes lignes la majorité du 
dispositif PINEL. 
Dans les deux cas, l’investisseur s’engage à louer pendant six, 
neuf ou douze ans le logement.
L’acquisition ne doit pas dépasser les 300 000 € (et 5 500 
€ du m2 dans le neuf). En contrepartie, il bénéficie d’une 
réduction d’impôt qui peut aller de 18 % jusqu’à 21 % du 
montant de l’investissement selon la durée. 
La réduction d’impôt peut donc être de 63 000 € répartie 
sur 12 ans. 
La loi PINEL concerne exclusivement les logements neufs. 
Les futurs locataires ne doivent pas dépasser un plafond de 
ressources qui varie en fonction de la zone où est situé le 

logement. 
La Loi DENORMANDIE est réservée aux logements anciens. 
L’investisseur doit rénover le logement avant de le louer. Le 
but recherché en instaurant ce dispositif est de rénover les 
logements anciens dégradés des villes moyennes. 
Ce nouveau dispositif est intégré dans le programme « Ac-
tion cœur de ville » qui va mobiliser quelque 5 milliards d’eu-
ros sur 5 ans par le gouvernement pour aider les collectivi-
tés à rénover les centre-villes. Toutes les villes prenant part à 
ce programme, ainsi que celles ayant signé une opération de 
revitalisation du territoire (ORT) sont éligibles à la Loi « DE-
NORMANDIE » (soit 245 villes réparties sur le territoire).
Les villes éligibles au « DENORMANDIE » sont celles où 
la demande locative est moins tendue que dans les grandes 
villes comme Lyon, Toulouse...
Le choix de l’agglomération est fondamental. Il est donc im-
pératif de bien étudier la ville, le secteur, le quartier. 
Dans le cas PINEL, les règles de construction sont très bien 
établies. De plus, les règles de la vente en l’état futur d’achè-
vement protègent le futur propriétaire pendant toute la du-
rée de la construction. 
Pour le cas « DENORMANDIE », les travaux sont gérés par 
l’investisseur. Ils doivent représenter au moins 25 % du mon-
tant total de l’opération (achat + travaux). 
Par exemple, pour un achat de 150 000 €, il faut au moins 
50 000 € de travaux. De plus, un arrêté du 26 mars 2019 
oblige l’investisseur soit à réaliser deux travaux sur les cinq 
proposés (isolation de la toiture, des murs extérieurs et des 
parois vitrées, changement du système de chauffage ou de 
production d’eau chaude) soit à diminuer la consommation 
énergétique de 30 %. 
En conséquence, l’investisseur doit se faire assister de bons 
professionnels pour mener à bien les travaux et surtout, en 
cas de contrôle de l’administration fiscale, d’avoir suivi à la 
lettre les règles énoncées dans la loi .
L’avantage principal de la loi « DENORMANDIE » est de 
pouvoir investir dans des secteurs où le prix du m2 sera 
moins élevé que dans les grandes métropoles régionales et 
ainsi obtenir une meilleure rentabilité de son investissement. 

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter votre Coach Patrimonial 

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 
Investir en SICAV
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MOTS CROISÉS N°23

Horizontalement
1- Déterre. 
2- On peut se fier à cette première impression. 
3- Les Marseillais nous en font tout un plat. Un petit tour. 
4- Se lamente. 
5- Il joue avec les clés. Inscription à la bombe. 
6- Un petit coin où l’on peut encore fumer. Commune du Morbihan. 
7- Altéré. 
8- Ne fait aucune différence. En compagnie. Sous-unité de temps. 
9- Protège les pieds fragiles. 
10- Plus larges dans un esprit de tolérance. Préposition. 
11- Un futur misanthrope ? 
12- Artère qui mène au chœur. Pigeon bien trop tendre.

Verticalement
1- Profit intéressant de la renaissance. 
2- Occupation à prendre avec des pincettes. Ronde de jour comme de nuit. 
3- Situés le long de la haie. Préposé à la perception. 
4- Vérifiée de A à Z. Passages pour ceux aimant bien jouer la comédie. 
5- Une façon d’entendre qu’on n’entend plus. N’exclut pas toute idée de séparation. 
6- Font foncer sur la plage. Soutien de ruine. Déclaration de peste.
7- Affuble. Ce n’est pas un billet simple. Vient de quitter sa mère. 
8- Courent encore plus vite dans les couloirs. Périssoire.
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 129
Horizontal : 1- Delà. Pré. 2- Epuisée. 3- Singe. GA. 4- Acérer. 5- Fête. Ado. 6- 
Fat. Emet.  7- Escale. 8- CV. Algue. 9- Tablier. 10- Ilots. EV. 11- Osmose. 12- Née. 
Emet.

Vertical : 1- Désaffection. 2- Epicéa. Valse. 3- Lunette. Bôme. 4- Aigre. Salto. 5- 
Sée. Eclisse.  6- Pé. Ramage. EM. 7- Reg. Déluré. 8- Azotée. Vit.

COUPS DE COEUR

de Faustine

L’empreinte
Alexandria Marzano-Lesnevich
Editions Sonatine

C Ce roman mêle deux histoires, celle 
d’Alexandria Marzano-Lesnevich et celle 
de Ricky Langley. Pendant 470 pages, les 
deux récits vont s’entremêler entre le 
récit autobiographique et le journalisme 
d’investigation. L’auteure réalise un travail 

remarquable de recherche pendant  les dix années où 
elle étudiera le dossier Ricky Langley….Elle établit les 
faits sans pour autant porter de jugements ! Elle nous 
offre un témoignage fort et terrible qui n’a sans doute 
pas été facile à rédiger !

Cluedos historiques
C’EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

Après le succès des Enigmes de l'Histoire de 
France, l''historien Jean-Christian Petitfils ré-
cidive chez Perrin en dirigeant Les énigmes 
de l'Histoire du monde où de nouveau, 20 
mystères de l'histoire sont passés au crible 
des recherches les plus récentes, avec clarté 
et le concours des plus grands spécialistes 
des sujets traités.

A utant le dire tout de suite la 
lecture de ces deux volumes 
est un régal, chaque énigme 
étant traitée à la manière 
d'une enquête 
policière, di-

sons avec le même souci d'éta-
blir les  faits, de confronter les 
témoignages, de s'interroger 
pour savoir à qui profite le 
crime.
S'il est un fait indéniable, c'est 
la fascination des Français 
pour les énigmes de l'Histoire 
et cette « tradition française » 
tient peut-être beaucoup à la 
place occupée par l'Etat dans 
l'histoire de notre unité natio-
nale, depuis l'Ancien Régime 
tout entier organisé autour du 
mystère du pouvoir, de sa na-
ture, de son origine divine et 
de son action jusqu'à nos ré-
gimes démocratiques où per-
durent des traditions de dissimulation, parfois 
légitimes d'ailleurs, comme le fameux « secret 
défense » quoi qu'il ait pu parfois servir à cou-
vrir certaines turpitudes.
« Une des conclusions à tirer » (de ces livres  
juge Jean - Christian Petitfils qui coordonne 
les ouvrages et a réuni les historiens les plus 
compétents, « est que la recherche avance, 
que les halos légendaires se dissipent, bref 
que l'on serre toujours plus près la vérité ».
Si vous souhaitez comprendre pourquoi le 27 
septembre 52 avant J.C, sur un terrain qu'il 
avait choisi, Vercingétorix dut concéder la vic-
toire à César alors que tout était réuni pour 
que ses 300 000 combattants l'emportent sur 
les 60 000 légionnaires romains,vous lirez le 

remarquable article de l'archéologue Jean-
Louis Brunaux consacré à ce désastre où 
se joua le destin de la Gaule ; comme vous 
lirez les suivants consacrés aux templiers et 
à leurs supposés « mystères », à la légende 
noire de Robespierre, à l'assassinat d'Emile 
Zola. Si vous voulez savoir qui aurait pu armer 
le bras de Ravaillac ou dénoncer Jean Mou-
lin à Caluire, ou encore l'identité possible du 
Masque de fer, parmi 20 énigmes entêtantes 
de notre histoire, vous vous précipiterez sur 
le premier volume puis sur le second pour 
enchaîner avec 20 mystères de l'histoire mon-
diale.

Tout aussi passionnés et 
même grisés, vous suivrez 
Jean-Yves Carrez-Maratray 
dans la recherche du tom-
beau d'Alexandre le Grand, 
Jean-Christian Petitfils dans 
le sillage de la « Comtesse 
des ténèbres » qui cachait sa 
beauté, après la Révolution, 
sous un voile de mousseline, 
Pierre de Riedmatten faisant 
le point des recherches scien-
tifiques sur le Linceul de Turin, 
ce sergé de lin de 4 mètres 
qui contient l'étonnante em-
preinte d'un homme mort (de 
cet « homme qu'on appelle le 
Christ » selon la formule de 
Chesterton), vous voyagerez 

avec les Vikings en Amérique grâce à Jean Re-
naud et vous entrerez de plain-pied dans la 
civilisation Maya avec Eric Taladoire, là aussi 
parmi 20 enquêtes toutes passionnantes.
Les amateurs d'Histoire trouveront souvent, 
dans ces deux volumes, des réponses à 40 
moments qui continuent à hanter l'imaginaire 
collectif ou des analyses permettant de s'ap-
procher de la vérité comme à vérifier une loi 
invariable : rien n'est jamais écrit d'avance.

Pierre. P. Suter

Les énigmes de l'histoire de France
Editions Perrin - 21 euros.
Sous la Direction de Jean-Christian Petitfils.

LA JDA DIJON BRILLE DANS UN PALAIS EN FUSION ET REMPORTE LE MATCH 1

DE -31 À LA DEMI-FINALE : L’HISTOIRE EST EXCEPTIONNELLE ! LE PROGRAMME DES DEMI-FINALES !

Forte de sa 3ème place au classement général, la JDA Dijon Basket débutait sa campagne des Playoffs ce samedi 
face à Strasbourg. Dans une ambiance exceptionnelle, les deux formations se répondent du tac-au-tac (9-9, 3'). 
Avec une motivation surhumaine, nos joueurs prennent les commandes (17-13, 8') et après 10 minutes de jeu, 
le score est de 21 à 19. Abdou fait un super boulot dans la peinture (26-21, 12') et Obi au dunk pousse Vincent 
Collet à stopper le jeu (28-23, 13'). Les visiteurs s’appuient sur Fall pour passer devant (28-29, 16'), mais Axel 
et ses coéquipiers font le boulot pour reprendre les commandes (34-29, 18'). À la pause et grâce à un 14-0, la 
marque est de 42 à 29.

Dans un palais des sports en fusion, les Dijonnais passent un 11-4 aux Strasbourgeois pour prendre 20 lon-
gueurs d’avance (53-33, 24') et même passer à +23 sur un tir primé de David Holston, avec des « MVP ! MVP ! 
» qui tombent des tribunes (56-33, 24'). Ryan Pearson fait lui aussi un festival et l’écart monte carrément à +35 
sur un tir longue distance avec la faute de David Holston, devant des supporters émerveillés (65-33, 26'). Après 
30 minutes de jeu et un 29-11, la JDA régale (71-40). Les hommes de Laurent Legname sont exceptionnels 
jusqu’au bout du match – avec la participation à la fête de nos trois espoirs – pour empocher ce premier duel 
sur le score de 94 à 62.

Le match 2 aura lieu lundi soir (20h00) au Rhénus de Strasbourg.

48 heures après son fabuleux succès lors du match 
1, la JDA Dijon Basket se déplaçait ce lundi soir au 
Rhénus de Strasbourg. Obligée de réagir, la SIG lance 
bien son match avec notamment Fall sous le cercle 
(11-4, 5'). Les hommes de Vincent Collet profitent en 
plus de la maladresse de nos joueurs pour prendre 
12 points d’avance sur un tir primé d’Eddie (18-6, 
7'). Après 10 minutes de jeu, et un dernier tir ultra 
chanceux de Collins, la SIG mène 26 à 9. Nos Dijon-
nais ont du mal et plient sous l’adresse insolente des 
locaux (33-9, 13'). Axel Julien se donne du mal, mais 
rien n’arrête les locaux qui mènent largement à la 
pause (51-22).

Ryan et Obi envoient des flèches de loin pour scorer 

un 0-11 et obligent Vincent Collet à arrêter le jeu 
(51-33, 23'). Dijon montre un autre visage, l’écart se 
réduit et Ryan Pearson de nouveau puis Axel Julien 
font repasser la Jeanne à moins de 10 longueurs, cli-
matisant le Rhénus (58-50, 28'). À 10 minutes de la 
fin du match, le match est relancé, mais la SIG reste 
devant (63-52). Strasbourg débute bien le dernier 
quart-temps, ce qui lui permet de reprendre un peu 
d’air au tableau d’affichage (68-56, 34'). Les Dijonnais 
se maintiennent à quelques longueurs des locaux 
avant deux tirs primés d’Axel qui relancent la fin de 
rencontre (70-67, 38'). Exceptionnel, Axel aux lancers 
dans la dernière minute fait passer Dijon devant, Ga-
vin accentue l’écart à +3 (72-75), mais Jarell Eddie 
égalise à 20 secondes du buzzer, poussant le match 
en prolongation (75-75). Ryan lance bien la JDA avec 
un 2+1 (75-78, 41'), mais la SIG répond et repasse 
devant (79-78, 42'). Axel Julien – déjà stratosphérique 
lors du match 1 – envoie alors 2 nouveaux tirs venus 
de nulle part et donne 4 points d’avance à la JDA 
(80-84, 43'). Les Dijonnais sont héroïques et rem-
portent cette série en deux matchs. Victoire 85-89, 
pour égaler la fantastique saison 2013-2014 avec déjà 
une qualification en demi-finales !

Le match 1 des demi-finales à Monaco aura lieu le 
samedi 1 juin à 18h30.

Au lendemain d’une qualification historique en demi-finales des Playoffs 
de Jeep ELITE, la JDA Dijon Basket peut déjà vous dévoiler le planning des 
demi-finales contre Monaco : 

Match 1 : @ Monaco le samedi 1er juin à 18h30
Match 2 : @ Monaco le lundi 3 juin à 20h45
Match 3 : Contre Monaco le jeudi 6 juin à 20h45
Match 4 éventuel : Contre Monaco le samedi 8 juin à 18h30
Match 5 éventuel : @ Monaco le lundi 10 juin à 20h45
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MADE IN DIJON

Traiteur Mariage
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Terrasse en Bord de Saône

Restaurant

www.riva-plage.com • Le Riva • Chemin du Port • 21250 GLANON
Tél. 03 80 26 97 22 • Fax. 03 80 26 90 76 • rivaplage@orange.fr

Venez goûter nos spécialités(cuisses de grenouilles - 
friture - pôchouse)

à 25 min 

de Dijon

Golf : Jaguar au départTo eat or not to eat ! Le Rotary 
récompense 

le travail manuel

C onfortablement installé dans le calendrier international entre l’USPGA et l’US Open, le Trophée Jaguar 
Groupe Nudant Automobiles, a tenu son édition 2019 sur le parcours du Golf de Norges. 
A l’instar des grandes compétitions de golf, cette épreuve comporte plusieurs traditions mais à la diffé-
rence du Master d’Augusta avec sa symbolique « veste verte » que le vainqueur de l'année précédente 
remet au vainqueur à l'issue du tournoi, ici c’est un piochon d’or que l’on remet à celui qui termine 
« royalement » dernier, en l’occurrence cette année Romain Damidot. 

72 compétiteurs étaient en lice et ce sont André Déry et Fernando de Bastos qui ont terminé premiers en brut. Frédé-
ric Delhomme et Charles Nappey ont, quant à eux, gagné le net.
Décontraction, convivialité et amitié ont encore une fois été les éléments clé de ce 28e Trophée Jaguar Groupe Nudant 
Automobiles joliment doté de prix par la maison Veuve Ambal, le Domaine Jean-René Nudant et la bijouterie Bordes. 

Convaincus de la valeur du travail manuel et de la transmission du 
savoir perpétué par les hommes de l'art, les Rotary Club de Dijon – 
Gevrey-Chambertin et de Dijon Toison d'Or ont organisé tout récem-
ment la remise du prix du travail manuel, au siège des Compagnons du 
Devoir, à Dijon. 
Sous la responsabilité de Christiaan Pouthier, les prix ont été décernés 
à des élèves motivés, à la fois jeunes en apprentissage, lycéens dans les 
métiers du bâtiment, en formation dans les établissements dijonnais 
suivants : CFA du bâtiment, lycée des Marcs d'Or, les Compagnons du 
Devoir, lycée Saint-Joseph. 
Les candidats sélectionnés pour leur inventivité et leur talent, ont créé 
une oeuvre sur le thème « Cité et gastronomie ». Quatre prix ont été 
remis.

1er prix : Lucien Duvelay et Romain Cardon - Lycée 
Saint Joseph.

2e prix : Victor Queurty - Les Compagnons du De-
voir.

Troisième prix : Samanta Bert, Margaux Luillier, 
Léa Graidorge, Gaeétan Dosplat - Les Marcs D'Or. 

Prix spécial : Alexis de Bourgogne - CFA section 
couverture. 

Le Brighton passe à table ! Une idée lumineuse avec le 
soleil retrouvé : le plus vieux pub de Dijon se lance dans 
la restauration. Une restauration simple mais efficace. 
L'établissement que dirige Patrice Maire depuis 2004 met 
désormais à profit son agréable terrasse entre la rue Au-
guste Comte et la Rue Jean-Jacques Rousseau pour pro-
poser, uniquement pour le déjeuner, une douzaine de plats 
que confectionne Gilles en cuisine. 
Quelques exemples... Au rayon tartines chaudes, quatre 
propositions : la Campagnarde (8,50 €), la Trois Fromages 
(9 €), l'Andalouse (8,50 €) et la Nordique (9,50 €). On 
trouve également deux Paninis (le Savoyard et l'Andalou à 
7 €) et trois salades géantes : la Nordique (12 €), la Vigne-
ronne (11 €) et la Chèvre (11 €).
Quatre Planches viennent compléter l'offre : Saucisson 
(7,5à €), Terrine (7 €), Charcuterie (16 € pour deux per-
sonnes) et Fromages (12 €). Sans oublier le classique Hot 
dog (6 €) et, pour les vrais amateurs, les escargots de 
Bourgogne au chablis (6,50 € les 6 et 12 € la douzaine). 
Et pour finir sur une note gourmande, il n'est pas interdit 
de craquer sur la tarte du jour (4,50 €).

Le Brighton 
33, rue Auguste Comte. Dijon

03 80 48 62 86 
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 2h, 

le samedi de 17h à 2h  
Le service déjeuner démarre à 11 h 30 

et se termine à 14 h 30.
Patrice Maire et son équipe

Gilles vous donne rendez-vous pour le déjeuner

LE MEILLEUR POUR LA FAIM
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Ils vous donnent rendez-vous 
dans le Dijon Gourmand

C' est un des grands rendez-vous de l'année : la sortie du guide Dijon Gour-
mand prévue dans la deuxième quinzaine de juin. Restaurants d'ici et d'ail-
leurs, traiteurs, bouchers-charcutiers, bars, bars à vin, bars à bière, pubs, épi-
ceries... Autant de bonnes adresses à découvrir. Vous trouverez dans ces deux 
pages quelques uns des établissements qui portent haut et fort les valeurs de 
notre gastronomie locale. Dijon Gourmand, c'est rien que pour votre plaisir. A 

consommer sans la moindre modération.

(Photos Jérémie Pierre)

Le Bar à Vin à Gevrey-Chambertin

Le Terrier Les Marronniers à Arc-sur-Tille

Le Marco Polo L'Essentiel

Le Bam Jam

L'Alchimia

La Table du Rocher à Marsannay-la-Côte

Le Blue Dog

O'Bannelier

Le Rabelais L'Bout d' la Rue

Chez Bruno

Le Brighton

Le Pré aux Clercs
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Le Comptoir de la chouette
embarquement immédiat

L'Epicerie et Cie : 
balade gourmande dans le temps

Le Château de Saulon 
découvre de nouveaux trésors

Le Comptoir de la chouette
4 rue de la Chouette - Dijon

Heures d'ouverture et carte sur  
lachouettedijon

comptoirdelachouette

Bouillon de pommes de terre, 
gambas et asperges vertes

Brossez les pommes de terre.
Épluchez les cébettes, coupez les en 2 dans la longueur.
Épluchez les asperges.

Faites revenir les pommes de terre dans l’huile d’olive.
Saupoudrez d’1 cuillère de poudre de citronnelle, remuez.
Couvrez d’eau à hauteur, ajoutez le sachet de bouillon de volaille et laissez sur 
feu moyen, à couvert,  20 min. Salez, poivrez.

Faites cuire les asperges dans 50 cl d’eau bouillante légèrement salée avec le 
sachet de bouillon de crustacé et le reste de poudre de citronnelle, pendant 5 
min.
Égouttez en conservant le bouillon filtré.
Décortiquez les gambas en conservant la tête.

Répartissez les pommes de terre et leur bouillon, les asperges, les gambas et les 
cébettes dans des assiettes creuses. 
Ajoutez un peu de bouillon de crustacé chaud et un brin de cerfeuil.
Servez de suite.

Pour 4 personnes :

• 400 g de pommes de terre (Délicatesse)
• 1 botte d’asperges vertes
• 8 gambas
• 4 cébettes
• 1 sachet de bouillon de volaille « Ariaké »
• 1 sachet de bouillon de  crustacé « Ariaké »
• 2 cuillères à soupe d’huile d’olive
• 2 cuillères à café de citronnelle en poudre
• Cerfeuil
• Sel, poivre

http://www.epicetoutlacuisinededany.fr

LA RECETTE DE DANY

20 min 20 min

L e street food fait désor-
mais partie du paysage 
culinaire français et di-
jonnais. La France où le 
« repas gastronomique » 
est inscrit au patrimoine 

immatériel de l'Humanité dont peut 
s'enorgueillir à bon droit Dijon « Cité 
internationale de la gastronomie et 
du vin » sur la thématique des ac-
cords mets / vins, ne pouvait rester à 
l'écart de cette évolution.
Longtemps considéré comme une 
mode le street food est désormais 
devenue une offre culinaire crédible 
qui gagne Dijon avec une nouvelle 
adresse située rue de la Chouette : 
Le comptoir de la chouette, en plein 
coeur du centre historique à deux 
pas du Musée des Beaux-Arts de Di-
jon déjà baptisé le « petit Louvre » 
tant ses collections sont importantes 
et marquantes.
Aida et Romain qui n'ont plus à prou-
ver leur professionnalisme ni la qua-
lité de leur accueil et des produits 
qu'ils promeuvent et vendent depuis 
la reprise avec succès de la buvette du 
marché, tentent un pari supplémen-
taire en ouvrant ce nouveau lieu qu'ils 
veulent moderne, accueillant, ouvert 
sur la ville comme en témoigne la baie 
ouverte en grand sur la rue pavée. 
Ce nouveau lieu culinaire est à leur 
image, celle d'un couple qui a beau-
coup voyagé et beaucoup appris de 
ses pérégrinations et qui sait appli-
quer au contexte français et dijon-
nais les leçons apprises et méditées 
ailleurs. Désormais le grignotage en 
journée n'est plus tabou car les pro-
duits sont de qualité à des prix abor-
dables, à consommer sur place ou à 
emporter selon les goûts et le temps 
disponible.

En ce début de saison estivale, l'éta-
blissement proposera les mercredis, 
vendredis, samedis et dimanches une 
carte « fresh drink » l'après -midi et 
des formules apéritives évoluant au 
gré des envies et des températures. 
L'oeil est conquis par l'agréable am-
biance lumineuse et les images défi-
lant sur les murs. On gage que Aida, 
Romain et leur équipe nous réser-
verons bien des surprises culinaires, 
gustatives et visuelles. Leur imagina-
tion est sans bornes. Provenant tout 
droit de Corée, trône à l'entrée sur 
le bar, un appareil à Bingsu pour une 
fabrication minute d'un des desserts 
favoris des Coréens durant l’été qui 
se compose d’une neige de lait fritée 
nappée avec des fruits qui ont rem-
placé les haricots rouges de la re-
cette traditionnelle. Une restauration 
chaude sera progressivement mise 
en place avec des barquettes variées 
dans la perspective d'une ouverture 7 
j / 7.
D'ores et déjà une carte des vins est à 
votre disposition pour accompagner 
des formules dégustations de charcu-
teries ou d'escargots de bourgogne 
du marché.
Si vous préférez des boissons fraîches 
non alcoolisées vous en trouverez à 
base de thé notamment des bubble 
tea ou des Ice tea maison. Alors prêts 
à troquer, de temps en temps ou du-
rablement , votre jambon-beurre (1er 
sandwich vendu en France) contre les 
délices de la vague street food ? 
N'hésitez plus : adoptez le Comptoir 
de la chouette et faites en l'un de vos 
ports d'attache culinaires.

Pierre P. Suter

(Photos Jérémie Pierre)

Pour vous aider à re-
trouver les goûts savou-
reux des plats de votre 
enfance, ceux que les 
grands-mères miton-
naient le dimanche 
pour la famille ras-
semblée au milieu des 
rires et des moments 
de bonheur partagés, 
il existe une institution 
dijonnaise située sur 
la Place Emile Zola : 
l'Epicerie et Cie.

L a déco-
ration, la 
carte, la 
vêture des 
ser veurs , 
les tables 

en bois, et la vaisselle 
rappelant les services 
de naguère tout est 
au diapason pour vous 
faire revivre le temps 
des « amours enfan-
tines ».
Celles de la table bien 
sûr autour de laquelle 
se créent aujourd'hui 
comme hier les plus beaux souvenirs grâce à un juste compro-
mis entre tradition et modernité.
L'Epicerie et Cie est une « merveilleuse machine » à voyager 
dans le temps.
 Alexandre, Stéphanie, et leur équipe qui vous accueillent en 
toute simplicité et avec professionnalisme ont dessiné le lieu à 
leur image de gourmands – gourmets, généreux amateurs de 
plats traditionnels bourguignons et ambassadeurs éclairés de 
leur région et de l'excellence de l'artisanat de bouche local.
Que serait en effet la gastronomie bourguignonne sans ses sa-
voureux produits de saisons et tous ses viticulteurs, éleveurs, 
maraîchers, artisans de qualité véritables reflets du terroir que 
l’Epicerie et Cie promeut à travers la cuisine du chef.
Vous en trouverez la liste sur le site internet du restaurant 
www.restaurant-lepicerie.fr, ainsi que la carte et les menus. Le 
restaurant fait la part belle aux meilleurs crus de Bourgogne 

(au verre ou à la bouteille) ainsi qu’aux alcools de la région : 
l’absinthe, le ratafia …
Avec l'Epicerie et Cie, que l’on mange dans l’une des jolies salles 
ou en terrasse, la nostalgie demeure ce qu'elle était : le goût 
des bonnes choses en famille ou entre amis sept jours sur sept.
Que l'Epicerie et Cie ait pensé, en outre, aux enfants en leur 
dédiant un lieu spécialement conçu pour jouer et créer après 
la table est plus qu’une véritable attention portée aux familles. 
C’est offrir aux bambins la possibilité de ses créer de beaux 
souvenirs pour plus tard, quand le temps sera venu, une fois 
adultes, d’emmener les leurs à l’Epicerie et Cie.
Ils en parleront alors comme d’une institution bourguignonne 
du goût située sur une délicieuse place aux tonalités proven-
çales.

Pierre P. Suter

L'Epicerie et Cie
5, place Emile Zola - 03 80 30 70 69

Le midi du lundi au vendredi : 
12h - 14h ( jusqu'à 14h30  
le samedi et dimanche)

le soir .du lundi au jeudi de 19h à 22h 
( jusqu'à 23h le vendredi et samedi)

A près une seconde phase de travaux, Le Château de Saulon a inauguré son nouveau restaurant, la Grange avec ses 10 
nouvelles chambres de catégorie Deluxe et Junior suite, imaginées par Rinck, ensemblier décorateur, et la création de 
l’orangerie de 450 m2 dans le parc du Château. Nombreux étaient les invités à découvrir ce nouveau concept déco-
ratif. Et les compliments ne manquèrent pas tout au long de la garden party organisée dans les nouveaux espaces du 
domaine du Château de Saulon. (Photo Jérémie Pierre)



Clameur(s)
14 Z 16 juin 2019

7es rencontres littéraires

 ville de dijon

Mon œil !

LE ROMAN

DE L’A
RT

BINGBANG
LE MAG URBAIN

Agence Livre 
& Lecture
Bourgogne-
Franche-Comté

Fondation

Gr
ap

hi
sm

e 
: s

tu
di
o 
In
dé

lé
bi
l

COUR DE FLORE & COUR DE BAR
DU PALAIS DES DUCS DE BOURGOGNE 

PLACE FRANçOIS RUDE
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gratuit
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